
“Demande# à Marie que la famil­
le. cellule fondamentale de toute 
société. soit sauvée de la tarière 
qui la ronge, eu conservant intac­
tes son unité et sa sainteté. De­
mande/ lui que la Charité du 
C hrist triomphe dans les relations 
-•itriales. en faisant parvenir à tous 
les bienfaits du juste progrès et 
du bien-être raisonnable.”

( Radivmessage du Pu fie aux 
fidèle» du Vénézuéla, le 12 
septembre 1952).

LE FRONT
[•HkTir3l=lrl

Journal « 
ouvrière, in

tout par -
_

#.0<*
Pour un «.J*-» j

nliis

Vol. 8, No 47 4911, Côte des-Neiges, Montréal 26 — Tel.: EXdale 9391 1er NOVEMBRE 1952

LA SEMAINE DE LA FAMILLE 
OUVRIÈRE SUSCITE PARTOUT 
L ENTHOUSIASME DES PARENTS
Les manifestations attirent 

des foules nombreuses
Echos de la semaine 

un peu partout
leyfield, La Tuque, Jonquière, Port-

À Montréal, Québec, Trois-Rivières, Saint-Hyacinthe
et dans une quarantaine d'autres centres ouvriers de A St-Jérôme^ Drummondville, Val­
la province.

I.a semaine de la Famille ouvrière, organiser par la L.O.C., bat son plein dans près- Alfred, Shawinigan. 
que tous les rentres ouvriers de la province, soit plus d'une quarantaine. Sur le plan 
national, elle a été Inaugurée dimanche à l’Oratoire Saint-Joseph, par une messe pon­
tificale célébrée par S. Exc. Mgr Léger, qui prononça aussi le sermon de circonstance. Cette 
cérémonie constituait également l'ouverture officielle de la semaine dans le diocèse de 
Montréal, où se poursuit un programme de 38 assemblées populaires dans autant de 
paroisses. .

QUEBEC (D.N.C.) — La, semai tre-Dame ont interprété un sketch
ne de la Famille ouvrière, organi­
sée par la L.O.C., s’est ouverte 
officiellement à Quebec lundi soir, 
dans ia grande saiie des Syndicats 
catholiques, sous le distingué pa­
tronage de S. Exc. Mgr Charles

sur l'éducation. M. Louis Lamon­
tagne directeur gérant du FRONT 
OUVRIER, a dirige un forum sur 
le thème de la semaine, et M. 
Joseph Buisson, de Shawinigan, 
président diocésain de ia L.O.C.,

Orner Garant, évêque auxiliaire, et len a tiré les conclusions.
sous la présidence de M. Albert 
Fortier.

Dans son allocution, S. Exc. Mgr 
Pelletier a exprimé aux organi-

Lors de cette soirée d’ouverture, 'sateurs de la semaine sa vive sa­
M. l’abbé Guillaume Miville De- tisfaction de constater leur volonté 
chêne, curé de St-François-d’Assi- de faire du bien et de résoudre
«e. a démontré dans une confé­
rence intitulée: “Parents, sommes- 
nous à la page?” comment il faut

les problèmes qui se posent à 
l'heure présente. Il a affirmé qu'il

, , . .était difficile d'élever les enfants,
s'y prendre pour elever les enfants i . n, ____ .
de 1932. I.es centaines de parents mals Dleu donne aux parent* 
réunis ont largement profité de 
ses conseils. Le programme ré­
créatif comprenait la représenta­
tion du film “Noël dans la brous­
se" et l'exécution de pièces musi­
cales par des artistes invités.

Partout dans le diocèse où il 
y a de» sections de la L.O.C. et 
de la U.O.C.F., on a organisé des 
soirées populaires avec conféren­
ces, forums et sketches, mettant 
en évidence le thème de la se­
maine

On trouvera eu page S plus 
de détails au sujet de ces soirées, 
ainsi que des émissions radiopho­
niques venant de Québec.

A SAINT-JEROME dimanche par une heure sainte à
A Saint-Jérôme, la semaine a été l'église Si Joseph, 

inaugurée dimanche par une messe Dimanche. 2 novembre, la semai- 
a la cathédrale: S. Exc. Mgr Fre ne se terminera par des réunions
nette y a prononcé le sermon de populaires à l’école Notre Dame, a

. circonstance. Le soir, on a pré- St-Simon ainsi qu’à la salle parois­
. . | senté le film “L'enfant dans la siale St-Philippe, à 8 heures du

des graces de force qui sonl suffi- ! tourmente ". soir. .
Mardi, la L.O.C. a tenu un débat 

sur le thème de la semaine au sous
santés pour la conduite du foyer.

*'0n se plaint, poursuit-il, que 
l'influence du dehors nous en 
terre: c'est alors à la famille d'aug 
menter son influence. Chaque fa

__ _______ _________________ Dans , le diocèse de Valleyfiled,
sol de la cathédrale Samedi imïr. °" » organisé des soirées populai- 
let novembre, à 8h 30. au couvent res dans les paroisses de la cathé 

- des Saints Am/es “tes Joncteurs" drale et du Sacré-Coeur de Valley-
miile doit avoir un budget equi- (|e Montréal interpréteront le (Ira- * Beauharnois et a Bellerive,
îthre un «oi.ir» •"»••••» ^ “Maggy". ainsi Qu un tirage.

, h»m«Avniu i r A La Tuque, l'ouverture officiel-
A l)R( MMO.ND» ll.l.r. de la semaine a eu lieu diman-

Dans la region de Drummondyil- che soir en ]a sa|ie du Collège, 
le. les organisateurs de la semaine S0l|S |a présidence du maire Joffre 
de la Famille ouvrière ont presen- pnon

~ .........   ...6. ,e Plusieurs maniiestations, notam- A JfflBquit.r, ces( le maire L
Pelletier, des influences néfastes , aux eLol,-‘s N ;Chai es. , t I aul De^enes qui a ouvert la semaine
qui rendent l'éducation plus dif et à la a le à la ra(]i»' 11 >' eul' au coltrs de la

de U JO.C^ J acmaine a débu é "*"'ain‘‘- distribution d'un program-va% »« m-w-. «V.S. U Vivouiv. mu.immnmr simicwinnc ranmnhit.

libré, un salaire suffisant, possé 
der sa maison, autant de choses 
qui aident à une saine adminis­
tration.”

MANQUE D'UNION 
ENTRE LES FAMILLES

“On se plaint, poursuivit Mgr

(Suite à la page 11)

TROIS RIVIERES (De notre en­
voyé spécial) — Plus de mille 
personnes ont pris part dimanche 
soir à ia soirée d'ouverture de la 
semaine de la Famille ouvrière 
dam le diocèse des Trois-Rivières. 
Cette soirée a eu lieu au nouvel 
auditorium du Séminaire des Trois- 
Rivières, sous la présidence de 
S. Exc. Mgr Georges-Léon Pelle­
tier. évêque du diocèse.

M Gilles Garceau, membre du 
comité diocésain d'Action catho­
lique, a souhaité la bienvenue. La 
chorale du Séminaire, sous la di­
rection de M. l'abbé J.-G. Turcotte, 
a présenté quelques pièces et des 
membres des Compagnons de No-
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me-souvenir, émissions radiopho­
niques au poste CKRS, vente du 
FRONT OUVRIER à travers la vil­
le I.a semaine s'y terminera riimaii 
ehc par un forum à l'hôtel de ville.

A Port-Alfred, la semaine a dé­
buté dimanche également par un 
forum précédé d'un sketch, à l.i 
salle du Collège

Dans la région «le Shawinigan.
la semaine se poursuit dans une 

: dizaine de parois.-es. A Ste-Jeanne- 
d’Arc de Shawinigan-Sud. il y eut 

'dimanche dernier messe solennelle 
et forum: ail Christ Roi. débat ora­
toire: à Saint-Marc, à St Pierre et 

|à St-Sauveur d'Almavillr. forum ci 
(programme récréatif: a Saint Paul 
de Grand-Mère, forum et saynète: 
à St-Bornard, causerie et program­
me récréatif; au couvent Notre !)a- 

1 me de Shawinigan-Siid. program
■
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L’Assemblée générale des Nations Unies est réunie pour la première fois dans son nouvel édi­
fice permanent, à New-York. La session a débuté le H octobre. Les 60 disques à l'arrière de 
l'Orateur sont destinés à recevoir les armoiries des nations-membres. On sait que le nouveau 
président de cette Assemblée est l’hon. L B /Vur.son, ministre des Affaires extérieures du 
Canada.

Samedi soir, à la salle paroissia­
le St Mare de Shawinigan. il y au­
ra forum et programme lécréaiif, 
et dimanche, un souper-causerje 
aura lieu à l'hôtel Royal.

On trouvera en page 3 d'autres 
renseignements sur les activités de 
la semaine à Montréal et à Slier,- 
brooke. pans notre édition de la 
semaine dernière, nous avons pu 
blié plusieurs programmes, notam­
ment ceux de Montréal. Cap rie la 
Madeleine, Chicoutimi el Montma 
g").
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Il faudra réduire 
ce paiement initial

Le ininLstre fédéral des Resources et du Développement, 
M Robert Winters, a remis un peu d'espoir dans le coeur 
de tant de Canadiens qui désirent posséder leur maison, 
en déclarant la semaine dernière que le gouvernement étu­
diait constamment la situation du logement afin d'en re­
venir au plus tôt à la politique de prêts d'avant-guerre. Le 
ministre a fait cette déclaration au congrès de l'Institut 
canadien de la plomberie et du chauffage, à Montebello, 
dans l'ouest du Québec.

Il est incontestable que le gouvernement fédéral a déjà 
fait beaucoup pour la construction des habitations, surtout 
par l'article de loi d après lequel il défraie 75 p. c. du coût 
de construction des maisons et d'aménagement des terrains, 
lorsque les provinces acceptent de payer l'autre 25 p. c.

Si nous ne bénéficions pas de cette loi à Montréal et 
dans d'autres villes du Québec qui en auraient besoin, il ne 
faut pas en blâmer les autorités fédérales, mais plutôt l'ad- 
minlstratlon municipale et le gouvernement provincial qui 
ne semblent pas pressés de collaborer en vue de l’applica­
tion de cette loi, tout en laissant leurs admlnLj||4s partager 
les frais des travaux qui s'effectuent allleurs.^^V

Cependant, le gouvernement fédéral pouffait encore 
améliorer sa législation en matière de construction de mai­
sons, particulièrement en réduisant le montant du versement 
initial. Il s'y résoudra peut-être à la prochaine session, car 
l’opposition conservatrice-progressiste semble décidée à 
pousser le gouvernement au pied du mur dans ce domaine.

Encore la semaine dernière, au moment où le ministre 
Winters parlait à Montebello, un député conservateur-pro­
gressiste de Toronto, M Oeorge H^es, affirmait que si le 
gouvernement persistait à refuser de diminuer le paiement 
initial sur l'achat des maisons, la situation du logement au
pays allait devenir de plus en plus désespérée.

•

M Hees a montré que cette année l’on bâtissait au pays 
deux fois moins d’habitations qu'il y a deux ans. situation 
qu'il a attribuée au fait que le gouvernement a doublé, en 
février 1951, le montant comptant que doit payer le futur 
propriétaire. Au Canada, affirme ce député, la maison la 
moins dispendieuse qu'on puisse acheter par l'intermédiaire 
de la Société centrale d'hypothèques et de logement, coûte 
$13.000; le paiement initial est d'au moins $2.000 Aux 
Etats-Unis, par ailleurs, le premier paiement sur une maison 
de même valeur n'est que de $1.200.

Le gouvernement américain a rétabli, aussitôt que la 
rareté des matériaux eut cessé, les conditions qui prévalaient 
avant le début de la guerre de Corée. Ici, au Canada, les 
matériaux ne sont plus rares, de l’aveu même du gouver­
nement fédéral. Il est donc incompréhensible qu on ne puisse 
donner un nouvel élan à la construction domiciliaire en 
diminuant ce fameux paiement Initial à 10 p. c. du coût de 
la maison, ou mtme à moins.

Germain BRIERE.
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Cette chronique, rédigée es collaboration au jour le jour, a pour but d'attirer l'atten­
tion, par un bref commentaire mi badin mi sérieux, sur quelques événements marquants 
de U semaine dernière. Honni soit qui mal y pense!

SAMEDI 1S OCTOBRE
NOTRE TEMPS, hebdomadaire social 

et culturel, lance une deuxième souscrip­
tion auprès de ses lecteurs et de ses amis, 
dans le but de recueillir les fonds suffi­
sants pour assurer la survie de cette 
oeuvre de presse, qui entre dans sa 8e 
année. Le Journal accepte tous les dons, 
même les plus modestes. On les adresse 
à NOTRE TEMPS. 438. rue Saint-François- 
Xavier, Montréal.
DIMANCHE 19 OCTOBRE

L'Association provinciale des boulan­
gers et pâtissiers demande aux médecins 
de cesser leur propagande néfaste contre 
le pain blanc. Si les médecins ne se ren­
dent pas à la demande des boulangers, 
ceux-ci devront se mettre à fabriquer du 
pain de blé entier exclusivement, ou bien 
demander â leur tour*. . . l’étatisation de 
la médecine!
Ll’NDI 20 OCTOBRE

Le président de l'U.C.C., M. Abel Ma­
rion, déclare dans une conférence de 
presse, qu’il serait urgent que les citadins 
et les agriculteurs s'expliquent sur la 
question des prix. “L’U.C.C., dit-il, mène 
une campagne dans le but de faire fixer 
des prix moyens, qui permettront aux 
consommateurs et aux producteurs de 
vivre décemment.” Au récent congrès du 
Conseil de la coopération du Québec, on a 
également montré que les cultivateurs 
tenaient compte des consommateurs, pour 
ce qui est du prix du beurre en particulier. 
Nous croyons que ce souci est réel. Ceux 
qui exploitent les consommateurs, ce ne 
sont pas les gens de la campagne, mais de 
puissants intermédiaires.
MARDI 21 OCTOBRE

Deux raisonnements qui se ressemblent 
et ... qui *e valent! 1°—Il arrive que les 
Syndicats catholiques font la grève; or, la 
grève est l’une des armes dont se sert le 
communisme; donc, les Syndicats catho­
liques son' sous l’influence communiste. 
2'—Aujourd'hui, le député communiste de 
Toronto s'oppose â l'accord fiscal entre 
Ottawa et la province d’Ontario; or, MM. 
Duplessis, Rlvard, Gagnon et autres mem­

bres du ministère sôpposent à pareil ac­
cord fiscal entre Ottawa et la province 
de Québec; donc, le gouvernement de 
l'Union nationale est sous l'Influence 
communiste.
MERCREDI 22 OCTOBRE

Le représentant de la "Federation of 
Manufacturers and Contractors Plants 
M. V. L. Ritchie, dit qu’il ne peut s'adres­
ser en français au congrès de l’Association 
des bonnes routes. Sa raison est simple: 
il a appris le français â Paris et 11 ne veut 
pas prendre le risque que les délégués 
canadiens-français ne le comprennent 
pas. Sur ce, le minlstrtTalbot lui sert une 
leçon bien méritée. La Société du Bon 
Parler français pourrait peut-être décer­
ner une médaille à ce M. Ritchie. . . Celui- 
ci apprendrait alors que nous parlons une 
autre langue que le “cheval”!
JEUDI 23 OCTOBRE

Le nouvel indice du coût de la vie entre 
en vigueur. Le Bureau fédéral de la sta­
tistique prend maintenant comme base 
des calculs l'année 1949 au lieu des années 
1935-1939 comme auparavant. De plus, 
225 articles de consommation entrent dans 
ces calculs, au lieu de 160. On affirme 
qu'ainsi l’indice sera plus précis. Nous en 
avons tout de suite un exemple: l'ancien 
Indice a révélé une baisse du coût de la 
vie au cours du mois d'août, alors qu'on 
prévoit que le nouvel indice montrera une 
légère augmentation. Au fond rien n'a 
changé: ce n’est pas l'indice qui fait les 
prix, mais les prix qui font l'Indice. 
VENDREDI 24 OCTOBRE

Les commissions gouvernementales: 
secours direct des candidats battus! Cette 
année, le gouvernement fédéral a voté une 
pension pour les députés qui ont siégé 
pendant 3 termes aux Communes. Mais 
une fols de plus, Québec dame le pion â 
Ottawa. Dans la province, en effet, les 
candidats défaits ne reçoivent pas de 
pension, mais des postes dans les commis­
sions gouvernementales. Ainsi, le Dr Marc 
Trudel, défait aux dernières élections, 
devient membre de la Commission du 
salaire minimum.

COUPS PE CISEAUX . . .

(pilaire cents et demi par 
dollar pour la boisson

En préparant avec beaucoup de soin le nouvel indice 
des prix aux consommateurs, les spécialistes du Bureau fé- ; 
déral de la statistique ont établi ce qu'on pourrait appeler 
le budget moyen des Canadiens.

Le nouvel Indice établit les dépenses de la famille moyen- \ 
ne des villes de la façon suivante:

Aliments: 23 cents par dollar;
\ Logement: 15 cents par dollar;

Vêtement: 11 cents par dollar;
Tenue de maison, y compris le ménage: 174 cents par; 

dollar;
Avantages et services, y compris l'automobile, la maladie, 

les loisirs, le tabac et les boissons alcooliques: 25 cents par 
dollar.

Sur ce dernier 25 cents, quatre cents et demi passent ; 
en bière et en liqueurs fortes, soit 4 et demi pour cent de 
toutes les dépenses d’une famille moyenne. C’est à faire 
réfléchir !

Pas surprenant qu’il y ait tant d'aliénés, tant de névro- ! 
aés, tant d'accidents de la route, tant de chicanes de ména-j 
ge ! La vie est chère, dlt-on, mais on trouve toujours de 
l’argent pour boire, même en se privant du nécessaire.

Quatre cents et demi par dollar pour la boisson I Si on 
employait cela à l’Instruction des enfants...

U FERRIERE.

2),ans cLenresS pénssa
Cette rubrique nous peimet de me Ire nos lecteurs au courant le ce que pen*rnt d’au- 

Ues journaux sur des pr ibieaaes qui *al« ressent particuliérement la classe ouvrière. Les opinion* 
exprimées dane les éditoriaux cite» ne sont pas nécessairement les nôtres.

Parents, somme* nous 
à te page?

Sous ce titre, M. Odilon Arteau, 
rédacteur à L'ACTION CATHO­
LIQUE, fait echo à la semaine de 
la Famille ouvrière organisée par 
la L.C.C., et indique les moyens 
d’étre à la page dans les differente 
domaines.

L'éducateur à la page, dit-il no­
tamment, sera toujours un apôtrt 
de la primauté du spirituel sur la

Correction
'Le dernier paragraphe du mes 

sage de S. Exc. .Mgr Coderre, pu­
blié dans notre édition du 23 octo­
bre en lèr- page, a été omis par 
inadvertance.

Après avoir rappelé la consigne 
du Pape: “Pères de famille, coa- 
lisezvous donc!”, Mgr Coderre 
disait:

"Familles ouvrières du dio­
cèse de St-Je an, voilà l’appel 
de l’Eglise, voilà l’appel, le 
mot d’ordre de votre Evêque à 
l’occasion de cette semaine 
de la Famille ouvrière: Unis­
sez «m ferres, realise* voua.”

matière; mats il tiendra aussi 
; compte des besoins d'ordre tens­
! porel. Ainsi, les parents auront 
à coeur de pousser le plus possible 
l’instruction de leurs enfants . . . 
de porter attention à la culture 
d’un civisme qui sache rendre 
agréable la vie en société. . .

Le père et la mère de famille 
ne seront vraiment *actuels” que 
dans la mesure où, conscients de 
leurs responsabilités d’ordre so­
cial, ils apprendront aux leurs à 
se préoccuper du sort de tous leurs 
semblables, surtout de ceux qui 
sont dans le besoin. . . Sont vrai­
ment à la page ces parents qui se 
soucient des problèmes de nos 
masses populaires et s’efforcent 
d’y trouver une solution adéquate 
— donnant ainsi aux leurs un bel 
et très opportun exemple d’etprit 
social!

Sont à la page ceux-là encore 
qui, devant les périls de notre 
époque, ne se limitent pas à re­
douter la marie montante du com­
munisme, mais qui, au vu et au 
su de leurs enfants, agissent de 
telle façon qu’ils contribuent pour 
leur part i prévenir les troubles 
sociaux, i earner les mésententes, 
i faciliter la concorde entre les

divers éléments de la collectivitéI
La famille, cellule 

de la société
Dans LE MESSAGER de Ver­

dun, M. A. Dumesnil fait aussi 
écho à la semaine de la Famille 
ouvrière en y consacrant l'édit©- 
rial hebdomadaire.

Après avoir signalé que la res­
tauration de la famille est le seul 
moyen de rétablir la paix, il affir- 

1 me que la crise d’independance 
par laquelle semble passer la jeu­
nesse moderne ne prend pas sa 
source ailleurs que dans le besoin 
de quitter le foyer pour se diver­
tir, ou encore pour vivre, désordre 
dont les parents sont un peu res­

> ponsables.
* * *

Les principes chrétiens, dit-il, 
qui doivent présider à la vis famt- 

| liait sont immuables et ne dot* 
vent être sacrifiés à aucun pnx. 
Cependant, l’applicatiou y gagne­

; rait à subir certaines transforma­
tions en conformité avec les ex i- 

[ gences d’un monde moderne. . . 
Il vaut mieux munir nos jeunes 
d’une solide formation morale et 
les laisser agir, que de les priver 
de tonseils et les retenir constam­
ment.
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U L Eglise compte sur vous
pour donner le monde à Dieun

uux von ls
Quelques faits intéres­

sants. k U lies aux quatre 
coins «le U province et 
ailleurs.

S. Exc. Mgr Léger célèbre la messe d'ouverture de la 
semaine de la Famille ouvrière et prononce le sermon 
de circonstance. - "Le problème social est difficile, 
mais le problème évangélique l'est aussi".

“Si vous voulez que l'Eglise vous sur la terre, dit-il notamment, a Excellence, mais elle rappelle qu'il

YL.JL
y. /iicaleSAlJna

rla^ U ^eci'nesst^'a da*,K vos grandes revend! | provoqué des réactions; l’histoire y a plus que cela. Est ce que vou*,
ciai a emploi pour i* Jeunesse « , cations diales. l'Eglise, elle, n’a- de l’Eglise, écho de l'Evangile, est juger les problèmes dans la lu 1 la 1 T c torienté, au cours de l’année, envi­
ron un demi million de jeunes qui l-elle pas le droit de compter sur aussi
«-SÏÏ.T« Sri.

<i remplie d’oppositions. Le I mière de Dieu ? Est-ce que dans1 continuait à la Can
blême, aujourd’hui, est le votre foyer, les commandement-. **c*erft. celait parce que la

M. Gérard Picard, président de 
a affirmé que si la

la Canadian
cont-

tà Dieu,’’ demandait Son Exc. Mgr même qu’au temps de Notre- de Dieu sont vécus* Est-ce que I P**n.*^ refusait de garantir aux
premier emploi à 200,(KBi p>u|.£mye Légei, archevêque del Seigneur: l’univers est divisé en I votre vie conjugale et votre acti- j grévistes, qu on leur redonnerait

la collaboration des Montréal, aux millier, de pères etd entre eus (e travail s est eilu ».—------- "’!— J---- — -‘{deux, d'un côté le monde avec ses I vite humaine sont conformes à U 'eVr P®rcc elle refu-
hnre?utU|<.d .nv h!, linûièw. ilÔ '"ères de famille réimis dimanche doctrines de violence, de l'autre loi de Dieu? Est ce que vous ne f^rï’baucher. avant même
Travail .u ries autorités scolaires * l'Oratoire t-Joseph pour l’ou- l’Evangile de paix.” demandez que les biens tempo | <]u l s a‘ent e e condamnre, ceux
^ „ ' " verture de la semaine nationale de Mgr Léger invita alors ses audi-, rels? (*es syndiques contre lesquels on

Pour la première fois en Angle- la Famille ouvrière. I teurs à se poser les questions sui .... .... ... .. . . a porte des accusations judiciaires,
terre, la présidence des ’trade- Après avoir souligné que la fête | vantes: “Qu'est-ce que le Christ
unions” est allée à un catholique, I di Christ Roi invitait les chrétiens | Jésus pour moi, ma famille, mon 
le député travailliste de Nolting à méditer sur leurs attitudes quo-(milieu social, mon usine? Suis je
ham \l. O'Brien. tidiennes, sur la valeur de leur convaincu que le Christ est mon ___

. .* * * toi. l’éminent prédicateur décrivit Maître. Est-ce que j’écoute sa I j.""nrir"■,^.*'*‘1- I pm cr<,1,es’ ?U1 esI a,“s” cfne °u
L'Association de_ l'enseignement, l’opinion que les hommes avaient parole? Est ce que j'accepte _A,„ mJk__ UJ \____ gouvernement de Quebec tons le

français de ( Ontario a organise le ttu christ durant sa vie terrestre, l’Eglise comme la continuation du
30 octobre, dans toute la province, Ccll# que les hommes ont eue de Christ?"
la journée du Foyer et de l'Ecole, j Lui au cours des siècles, et enfin j II y a plus que l'activité

“Pour transformer la classe (| a blâme le gouvernement cana- 
ouvrière, il faut le demander au, dien de prêter un -ccord tacite a 
Christ. M'oublions pas qu'il y en ; cette manoeuvre antisyndicale, s’é-

inique, nuis cela ne doit pas vous grévistes de la Vickers ont décide,
faire oublier qu'il y a plus impor- par un vote secret qui a donné une

* -s- * t.. i . , ... . I - -, . tant encore. Si vous voulez que majorité de 93 ne de continuerP„„r la 3e fou en IB mois les '"pi”,0n t*ue 1 on senfa,t auJour | 'l’Eglise vous appuie dans vu* "
Pour la Je fois en 1H mois, tes rfhui. “L Eglise ne condamne pas 1 ac- i ? , ... . . .

membre» du Centre coopératif ( .'Le pas-.ige de Notre Seigneur tivité humaine, poursuivit Son 1 . . u , . -j A l^msev “u la rinViA*
ouvrier de Hull ont procédé re ______ _____________ ___________________  ____________ | l Eglise, el e, n a t cuc pas lc droit , pn,p|(lyes de (ASSOCIATED Tt\
cemment au tirage au sort d'un , .,
groupe de cinq maisons. Cette - La semaine de la Famille ouvrière ...
cooperative d'habitation achèvera

> de compter sur votre aide pour ; tI.KS dure depuis 8 mois, l’agent 
donner le monde à Dieu? Nous d’affaires du Syndicat, M. Ray

probahlemcnt l'an prochain les 36 
maisons projetées.

* * *
L'Union de* conseils de comté

de la province de Québec a de-, 
mandé, lors de son congrès annuel I 
à St-Jean, que le gouvernement 
fédéral elève de $1,000 à $1.5001 
l'exemption d'impôts accordée à 
tous les contribuables, qu'il aug

Dans les diocèses de 
Québec et Sherbrooke

voulons que l'ouvrier reçoive jus nl0IKj Gagnon, a été arrêté pour 
üce, qu'il ail ueeès à la propriété „„rt d'arme illéj

La L.O.C. du diocèse de Québec le K. P. P.-E. Pelletier, O.M.I.,
___  ____________  _ __ organisé plusieurs manifesta- aumônier national adjoint de la
mente de la même façon l'exemp- tions à l'occasion de la semaine L.O.C.
tion accordée au conjoint qui na de la Famille ouvrière. | La LO.r'. de Québec a aussi

port d'arme illégal et il subira 
privée, qu'il ait son petit jardin, son pr0cès le 3 novembre.
etc., mais pour arriver à ce but il 
est nécessaire de passer par la 
voie que Dieu nous -a tracée. Le 
problème social est difficile, mais 
le problème évangélique l'est 
aussi. H a'y a pas de famille 
chrétienne sans parents unis à 
Dieu!”

Le Syndicat des métallurgistes 
unis d'Amérique (C.I.O.-C.C.T.) a 
demandé la reconnaissance syndi­
cale pour les employés de la com­
pagnie Warden King, à Montréal. 
Les United Electrical Workers, 
qui y avaient déclaré la grève, ont 
perdu leur reconnaissance syndi- 

Lc pontife célébrant était assisté c-ale. Les grévistes ont voté en 
de Mgr Roger Marien, C.S., aumô- favlur du retour au travail, le -J

liorer les possibilités d’emploi la **N* t,es ca
pour les infirme* aux Etats-Unis,1 * Québec; M. labbe G. Mutile — -------
a réussi à trouver un emploi à, Dechene était le conlcrencter m Beauvoir, Il y eut soirées aux 
300,000 d’entre eux l’année der- circonstance. I salles du Christ-Roi, de l’Imma
nière Ce comité est composé de Mardi, des manifestations eu culéc-Conception, Sainte-Jeanne 
225 hommes d'affaires, travail rent lieu dans la paroisse St Esprit j d’Arc et Très-Saint-Sacrement de 
leurs industriels, éducateurs, re- de Québec ainsi qu’à Lauzon, ' Sherbrooke; soirées aux salles St- 
présentants des syndicats et autres, jeudi, dans la paroisse Sacré-Coeur j Aimé et St-Isaac d’Asbestos; fo- 

*+■.#. de Québec, ainsi qu’à Thetford rum dirigé par M. W. Garant, à
L’Action catholique du diocèse Mines et à East Broughton. Brompt on ville; sketch et forum à

de Montréal a tenu dimanch une La semaine sera clôturée diman- la salle St-Patricc de Magog; heure 
journée d'études à l'Université, che, au Centre Durocher de la sainte à Lennoxville.
Le sujet à l'étude était la sancti- paroisse St Sauveur de Québec, Mardi, il y eut sketch et forum 
ficatiun du dimanche. : par une conférence que donnera j à la salle Ste-Thérèse de Sher-
______________________________________ _____________________ brooke ai.isi qu’à Lennoxville.

r
VOTRE ALLIEE

Au service du public plos de 75 ans. 
la Banque Canadienne Nationale se 
préoccupe d'assurer le succès de ses cli­
ent-s. auquel est lié son propre progrès.

Désireuse de coopérer avec voua, elle 
vous fera le meilleur accueil, quelle que 
.«•oit l'importance de votrp entreprise ou 
de votre compte.

BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Actif, plus de 1450,900.000 
550 bureaux au Canada 

K Mccaraales à Montréal

Mercredi et jeudi, dans la pa- 
1 roisse St-Joseph de Sherbrooke, 
j les parents ont rencontré les pro 
fesseurs.

Jeudi, il y eut soirée populaire 
à Lennoxville.

Samedi après-midi, dans la pa 
roisoe Ste-Jeanne-d'Arc, les pa­
ient* rencontreront les profes 
neurs. Le toir, Mme Guy Boulizou 
donnera une conference à la salle j ste-Marguerite de Magog

Dimanche, Mme Gay Boulitun 
prononcera une conférence, à 8 
heures du soir, à la salle Ste 
Jeanne-d’Arc de Sherbrooke, sous 
la présidente de Mgr L'Heureux. 
V.G. A la salle Saint Joseph da 
Sherbrooke, il y aura «ketch et 
programme musical.

diacres d'honneur; M. l'abbé Ar-

pas de revenu personnel, qu'il Dimanche, il y eut causerie-, obtenu des émissions radiophoni- j nier diocésain de la J.I. '.F., prêtre octobre, 
porte de $150 à $200 l'exemption concert à St-Grégoire de Montmo- [ ques au ^ CHRC. M. Amédée assistant; le R.P. Jean-Louis Dion, la se' 
de tous les enfants de moins de rency; M l'abbé A. Maranda, du Daig|e ainsj que Mmes René Arm-| et M. l'abbé Jean Desorcy,
16 ans, et qu’il augmente de S400 Collège de Lévis, a prononcé la str0ng, et Ronald Beaupré y ont respectivement aumônier national 
à »800 l'exemption pour les de causerie. Le même jour, à St p„>noncé des causeries. et aumônier diocésain de la L.O.C.,
pendants de plus de 16 ans qui Georges de Beauce, Mme Dr Jules | La semaine de la Famille ou 
sont aux études. Lavoie a donné une conférence. vrière bat également son plein

* * * ; Lundi, la Fédération de k* dans le diocèse de Sherbrooke.
Ltn comité qui travaille à aîné- L.O.t . tenait^une grande ^soiree a Dimanche, les locLtes ont pris

—, „ £ jj, manifestation diocésaine
au Christ Roi, au sanctuaire de

des métiers du bâtiment a eu lieu 
les 27 et 28 octobre à Sherbrooke.

Le Conseil central des Syndicats
mand Filion, aumônier de la nationaux de St-Hyacinthe célé- 
L.O.C. du district ouest, diacre brera son 25c anniversaire le 9 
d’office. Mgr Paul Touchette, C.S., novembre.
dirigeait les cérémonies. Le Conseil regional des Syndi-

Le R. P. Emile Deguire, C.S.C., ^ 
souhaita la bienvenue à Son Excel ! octobre. *M. le chanoine Piiheùr 
lence, aux aumôniers et irigeants y g prononc^ une conférence sur
de la L. ., ai si q a 1 u» h ( i,U(S du syndicalisme chrétien, 
(ères et meres de famille ouvPère. ! |lè du tirndra dr,
La ceremonie était radiodiffusée *
par le poste CKAC. | (Suite à la page 11)

De^aMecaâtcft dej f/uj moefattuâ

SACS de THÉ
KJI1V A n A»SALADE

A LA RADIO 
La L.O.C. de Sherbrooke a éga­

lement obtenu dea émissions au 
poste CHLT. On y a entendu 
Mlle fi. Montminy, président* dio­
césaine, et M. Adrien Roy, propa­
gandiste diocésain.

Dim sache avant-midi, i llh. U, 
M. J.-P. Savard, président diocé­
sain. tirera ici emarluMeat da la 
semaine.

AUJOURD'HUI
devenez membre de j

L’Entraide Immobilière Laorenfienne
DEMAIN

Vous poeséde: c* entre maison 

IS4I, est me Sherbrooke. Tél: AIM 3691

J
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Problèmes

du foyer

ParenU
à la
Me

le cas 

fctJe vais le casser...”

Celte chronique est consacrée au\ multiples pro­
blèmes du foyer. LK IRONT M'VIIBI l'a confiée à 
une équipe formée de quatre roupies et de deux prêtres. 
Chaque semaine, l'Equipe apporte la réponse à un cas 
qui lui a été soumis. Elle pose aussi un second ras, 
auquel nos lecteurs sont invités à répoudre, avant le 
jeudi suivant. La meilleure réponse sera publiée et son 
auteur recevra un volume en prix.

3e ras

“Doit-il payer pension?” j
Je riens d'aroir une discussion arec ma femme. Elle ne 

reut pas que notre ftis de 17 ans, qui rient de commencer à 
travailler, paie sa pension a la maison, alors que notre fille de 
19 ans nous donne S10 par semaine depuis qu'elle travaille. 
Ma femme pretend qu'il faut laisser aux garçons tout ce qu'ils 
yaynent, afin de leur permettre de preparer leur arenir; d'autre 
part, elle affirme que la situation des jeunes filles n'est pas 
la même et qu'alors celles-ci doivent payer pension. Je ne 
m'accorde pas arec elle. Pourrieztous trancher ce différentI?

PERE DE FAMILLE
Réponse—Voilà certes un problème qui se pose dans bien 

des loyers, meme ai ce n'est pas toujours la mère qui prétend 
que les garçons ne doivent pas payer pension. Nous ne voyons 
pas pourquoi il faudrait faire pareille distinction entre garçons 
et filles.

En disant que votre fils a besoin d’épargner en vue de 
bâtir son futur foyer, votre fettlme a assurément raison. Mais 
cela ne devrait pas empêcher votre fils de vous donner chaque 
semaine une part de son salaire pour sa nourriture, sa chambre 
et son entretien. Même si le montant de sa pension n'est pas 
considérable — il peut être moins élevé que ce qu'il paierait 
s’il demeurait ailleurs — fl n’est que juste, semble-t-il, qu'il 
reconnaisse de quelque manière ce que vous avez lait et conti­
nuez de faire pour lui. En demandant à votre fils de payer 
sa pension, vous l'éduquez à la justice.

De plus, nous pouvons «lire que la plupart des foyers 
ouvriers, aujourd'hui, ont besoin de l aide des enfants qui tra­
vaillent. pour arriver à équilibrer leur budget. 11 ne serait 
pas juste que les parents se privent et privent leurs enfants 
plus jeunes, pour permettre à Monsieur ou à Mademoiselle de 
se payer tous leurs caprices. Même dans le cas où le revenu 
du père est suffisant, il e>t bon que les jeunes qui travaillent 
paient pension, car ils s'habituent ainsi à économiser; alors, les 
parents pourraient remettre, au moment du mariage, ce que 
leurs enfants leur auraient donné.

Enfin, la jeune fille comme le garçon, tout en payant sa 
pension, doit conserver une partie de son salaire. Si elle n’a 
pas les mêmes responsabilités que le jeune homme dans la 
préparation du foyer, elle n'en doit pas moins préparer son 
trousseau et. d’ailleurs, vous ne pouvez être sûrs qu’elle se 
mariera un ><>ur.

J
L'antre jour, notre fils Pierre est allé à un pique-nique j 

avec les yurs du quartier. Son père lut avait défendu d’y aller, 
jugeant la "gang'1 peu recommandable. Quand Pierre est 
revenu, son pere s'est mis en colère et l'a frappé rudement. 
J'ai reproché à mon mari d’être trop sévère, mais lui m’a ré­
pondu: “C'est pour cela qu'il ne veut plus nous écouter. Je 
rais le casser tout de suite, ni ant qu’il nous monte sur la tête.” 
J’ai bien peur qu’en agissant ainsi nous manquions notre coup. 
Qu’en pensez-vous?

l.a réponse à ce cas sera donnée dans deux semaines.

Bienvenue a nos lecteurs qui auraient des problèmes 
à nous soumettre, problèmes d'époux ou de parents. 
Nous publierons leur cas: la meilleure réponse venant 
d'un autre lecteur sera publiée; et, de son côté, l'Equipe 
étudiera le problème et complétera, au besoin, la réponse 
donnée.

On s'adresse à; PROBLEMES DU FOYER,
“Le Front Ouvrier”,
4911, Côte-des-Neiges,
Montréal 26.
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M. Roger Pons, professeur au 
I lycée Imuis-le-Orand de Paris, l’un 
I des principaux collaborateurs de 
cette grande revue de spiritualité 
conjugale et familiale quest, 
L' \NNEAU D'OR, donnait le 21 
octobre, au Plateau, une interes 
santé conférence sur le metier de 
père. La soir.-e avait été organi- j 
sée par le Service d'educatiou j 
familiale du diocèse de Montréal. ' 

Présenté par Mme J.-(irisé Al­
lard, vice-présidente du Service, 
le conférencier fut remercié par 
le R. P. L. Gauthier, C.S.Y.. aumô 
nier. Voici un résumé de la con­
férence de M. Pens.

Le devoir d'un père dure toute i 
sa vie. C’est durant toute <a vie! 

I qu'il doit, de façons bien diverses, j 
I exercer son beau metier. .

A tout métier, l’on se prépare, j 
Puis on l'exerce. Pui.- on obtient j 

! sa retraite. Qu'en est-il du père? 
Préparation au métier de père 
Elle commence tard. Ou bien ] 

elle consiste en des efforts que j 
■ l’on ne rapporte pas expressément 
aux futures responsabilités pater- ] 
nellcs. Ainsi l'adolescent s'appli­
que à conquérir sa volonté, à mai-1
triser sa sensibilité, à debarrasser j 
le mot amour de toutes ses franges i 
équivoques. 11 apprend à respec­
ter dans la jeune fille la mère 
possible de ses enfants. Dans un 
autre domaine, il acquiert la com­
pétence, le moyen île gagner sa 
vie, les moyens d'élever une fa­
mille.

Le jeune mari doit désirer (et 
c’est le cas le plus fréquent ) avoir 
des enfants. Il ne faut pas que 
l’enfant soit subi; qu'il soit consi­

déré comme la rançon du plaisir 
11 faut qu'il soit souhaite et aimé 
avant d’être né.

Exercice du métier de père
Le premier devoir du père, c'est 

un devoir de présence. Il est bien 
entendu que le père a besoin de ( 
la mère pour accomplir ce devoir, 
et tous les autres. On demande 
quelquefois si la femme doit être 
plus épouse que mère, si l'homme 
doit être plus époux que père. 
C'est une sotte question. Le père ! 
et la mère ne peuvent réussir leur ! 
tâche qu'ensemble et par une I 
entente de plus en plus grande.

Que donc le père ne s'évade pas j 
du foyer, même pour des motifs ) 
nobles! Ou si ses affaires l’obli- j 
gent à de longues absences, qu'il : 
demeure préoccupé de l'éducation 
de ses fils, qu'il ne soit jamais ! 
absent spirituellement!
‘ Le père doit s’intéresser aux ; 
études, aux travaux scolaires de 
son enfant. Il doit completer, par ! 
ses conseils, ses avis, ses ré- j 
flexions, ce que l'enfant apprend] 
à l’école. Le père est plus engagé i 
dans la vie que le professeur; c'est I 
lui qui doit apprendre à son fils 
mille choses essentielles dont on 
ne parle pas en classe. Mais il 

j doit toujours respecter la liberté 
de l’enfant; accepter que l’enfant 
ne soit pas aussi bien doué, aussi 
brillant que lui (le cas est fré­
quent), ne pas imposer à son fils 
ses propres goûts et ses choix.

Le père a surtout la charge de 
l’éducation morale de l’enfant. Il 
ne faut être ni trop sévère ni trop 
relâché. La mode sans doute est 
trop à l’indulgence. Le bébé se 
dresse; l'enfant s'éduque. Il faut 
l'aider à conquérir sa liberté, et 
pour cela lui imposer de petites 
contraintes. Quand il grandit, il 
faut surveiller ses fréquentations, 
ses amitiés. Mais on ne détruit 
que ce que l’on remplace. Il faut j 
orienter le jeune garçon vers des ] 
occupations saines qui l'occupent 
tout entier: lecture, sport, voyage. | 
action sociale. Quand le moment] 
vient d’initier l’enfant aux secrets 
de l’origine de la vie. c’est le père, j 
plus que tout autre personne, qui : 
a qualité et grâce pour parler, au 
moins à ses garçons. S’il a assez 
de courage et de simplicité pour le 
faire, il s’attachera l’amitié plus 
confiante de son fils.

L’essentiel, pour bien réussir

LES MOIS CROISES DU FRONT
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HORIZONTALEMENT 
1—Description dn montagnes 
J- Svnonyma dt rôti — Partisan — 

Nuage.
S—Petit morceau — Pronom Indéfini.

Solution du problème *
de la semaine dernière
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4— Chemin bordé de maieone — Chaî­
née d'un prisonnier

5— Mesure Itinéraire chinoise — Diph- 
tougue — Possédée.

«—Grosse corde d'étoupe.
7—Emotion, souci — Préposition
*—En Italie, agent de la force publl- 

ue — Autre nom de l'Iran, 
onjonctlon — Epoque

10— Démonstratif — Ecrivain français 
né à Tréguler.

11— Sans vie — Carte à Jouer — Point 
cardinal.

VERTICALEMENT
1—Tréa Jeunes orme-e — Av» nt-midi.
Z—Souverain — Sorte de vers.
3— Enlever — Souverain.
4— Pronom personnel — Droit, sans 

détour.
5— Femelle du rat — Saison.
6— Principe de vie — Sale, vilain

I 7—Lettre grecque — Attacha — C«u-
I leur Intermédiaire

S—Diphtongue — Cnlté de mesure 
pour le bole de chauffage

9—Qu'on apporte en naissant (fém.
I plur. ) Oulde.

10— Possédé — Gros nuages épais — Le 
premier dans son genre

11— Croehet de fer — Ce qui n'exista 
point.

son métier de père, c’esl de mener 
une vie exemplaire. Au fond, il 
n'y a pas de recettes. On fait plus 
de bien par ce que l’on est que 
par ce que l'on dit.
Couronnement du métier de père

S'il est chrétien, un père trouve 
dans sa paternité le moyen d'ap­
profondir l’intelligence des vertus 
chrétiennes. De l'espérance, d’a­
bord. Le père accepte de lourdes 
charges parce qu’il fait confiance 
à la Providence. Péguy appelait 
les pères de famille “les grands 
aventuriers du monde moderne”.

De l'humilité ensuite. Nous dé­
couvrons vite nos limites, notre 
impuissance, devant la liberté des 
autres êtres, et surtout de nos 
enfants.

On peut même dire que la pater­
nité aide à comprendre que Dieu 
»e comporte avec nous, qui som­
mes ses enfants, comme nous nous 
comportons avec nos enfants.

Il est normal aussi que le père 
soit au foyer le chef de la prière.

Aussi, plutôt que de métier, il 
faudrait ici aussi parler de voca­
tion. Très humblement, tous les 
pères de la terre devraient exercer 
leur mission en essayant de se rap­
procher de leur Père qui est aux 
cieux.

Pas d'accidents...
(Suite de la page 7)

lants de la sécurité surveillent de 
près les pratiques dangereuses au 
travail. Comme le dit bien le sur­
veillant de la sécurité dans le 
film, “C’est une question de gros 
bon sens; vous économiserez de 
Parlent si vous appuya votrv pro­
gramme de sécurité et voire sur­
veillant de sécurité”,

* * *

La série "Pas d'accidenls sans 
causes” comprend les six films sui­
vants: 1. Comités de p-évention; 
Z Les machines; 3. Façon de le­
ver; 4. Les chutes; 5. Vêtements 
de sécurité; 6. Surveillant de la 
sécurité.

Des copy’s en 16 millimètres de 
ces films sont disponibles pour 
avant-premières ou pour la vente 
à l’Office national du film à Otta­
wa ou chez son représentant le 
plus rapproché de votre localité.

annonces
cxassiiiees k

Cour» PAR COKRESPONDAN
CE — Enseignons Français. 
Anglais, Arithmétique, Compta­
bilité, Sténographie. Dactylogra 
phie Diplôme acrordé pour cha 
que matière. Prospectus gratuit 
sur demande. Adressez; COURS 
PRATIQUES BILINGUES 
Enrg.. Casier: 66. STHYAC1N 
TUE, P.Q.

J.-A. PIGEON Enrg.
(Jbald al Albert Ptg.on prop.

VALISES - SACOCHES •« 
ARTICLES DE CUIR

ChauMur.. ‘Slaler" pool homme. 
Cordonn.rl» modern.

SI. rao Wellington-Nord, 6herbr.ol<
n Mill

FERNAND PION 
Assurances générales

M4, rue Cadillac, Montréal 
Tél.: TU. 2S39 

Ex-dirigeant Joclits

ENCOURAGEZ 
nos annonceurs
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Avec un soupir de satisfaction, Maman s’ins­
talle au coin du feu. Ouf, quelle détente!

Elle promine un regard autour d'elle. Tout 
est calme et tranquille; c’est si rare qu’elle en 
jouit doublement. Papa, en face d’elle, est ab­
sorbé par son journal; les enfants, fatigués sans 
doute, par une journée au grand air, semblent 
bien décidés à s'amuser sans bruit.

Quel beau dimanche! Enfin elle va pouvoir 
lire un peu, elle qui en a si peu l'occasion...

“Tu triches” — “Non” — “Tu mens!” Hé­
las!., finie déjà la douce quiétude. Maman, 
désireuse de prolonger sa lecture, fait "celle 
qui ventend pas”. Le calme renaît pour quel­
ques minutes...

“Je te dis que tu triches!... Maman jette un 
regard vers son mari, espérant qu'il va interve­
nir... Mais évidemment, il n’a rien entendu. 
Avec regret, elle ferme son livre et s'approche 
des joueurs de “dames”.

Jean semble indigné au-delà de toute expres­
sion: “Je ne jotie plus jamais avec toi”, crie-t-il 
à son frère aîné. “Maman, voilà deux fois qu’il 
saute un carreau et il ne veut même pas le re­
connaître; c'est un menteur et un tricheur!” *

“Mon petit Jean, dit maman avec fermeté. 
Voilà des mots que je ne veux pas entendre 
chez nous”. Puis, s’adressant à l’accusé: “Pht- 
lippe, je suis sûre qu'en jouant, tu t’es trompé, 
n’est-ee pas? Fais bien attention que cela ne 
t’arrive plus". Et sans attendre la réponse, elle 
reprend tranquillement son livre. Elle ne peut 
détourner son esprit de ses deux "grands". Les 
“prises de bec” entre eux sont fréquentes, mais 
ce n’est pas cela qui l’tnquiète. Ce n’est pas 
non plus son petit Jean nerveux et intransi­
geant, brutal parfois, mais si loyal, si sincère...

Non, cette petite scène a fait reprendre 
corps à une ancienne inquiétude: son Philippe, 
lui si correct visà-vis de ses parents et de ses 
instituteurs, ne se sachant pas observé vient de

se montrer uns fois de plus sous son véritable 
jour. Oui, c’est toujours de cette façon que ma­
man a appris le mieux à connaître ses enfants: 
EN LES REGARDANT JOUER Même quand 
ils étaient tout petits, combien de fois n’a-t-elle 
pas observé, au cours de leurs jeux, des réac­
tions tout à fait inattendues, des tendances in­
soupçonnées.

Elle sait que Philippe n’est pas à proprement 
parler un tricheur; c'est surtout un orgueilleux, 
s'imaginant avoir partout droit à la première 
place. Combien une innocente supercherie dans 
le but de “jouer un bon tour” à son frère se­
rait moins grave! Cependant, maman ne se dé­
courage pas, un mal connu est à moitié guéri.

XXX
Mettons-nous assez à profit les jeux de nos 

enfants pour apprendre à les connaître réelle­
ment? Nous prenons certes grand plaisir à 
épier leurs mimiques amusantes ou à écouter 
leurs réflexions parfois si drôles. Mats nous 
rendons nous compte suffisamment de la portée 
de nos observations? Autant d'enfants, dit on, 
autant de tempéraments différents. Quelle dif­
ficulté pour les parents de s'adapter à chaque 
caractère! Une condition s’avère indispensable: 
les connaître à fond, tous. Mais, devant les 
adultes, les petits sont rarement tout à fait na­
turels: un petit fauiteux en quête d’un compli­
ment, essaiera de bien se faire voir; un petit 
timide restera silencieux.... Ils ne sont vrai­
ment eux-mêmes qu’entre eux, avec leurs com­
pagnons de jeux.

D’ailleurs pour eux, JOUER C’EST VIVRE. 
Profitons-en pour étudier toujours davantage, 
en chacun de nos enfants, non seulement les 
défauts et les travers que nous sommes appelés 
à corriger, mais aussi de nombreuses et char­
mantes qualités qui réjouiront si profondément 
notre coeur de maman.

Au profit 
des mamans

Les tics nerveux
Quand un enfant se ronge les 

ongles, bégaie, a des tics ou don­
ne d’autres signes de réaction ner­
veuse, cela peut être un symptôme 
de fatigue ou de sous-alimenta­
tion ou même être causé par une 
discipline trop sévère. Un exa­
men médical permettra de déci­
der si l’enfant a besoin de plus 
de repos ou bien d'un changement 
de régime ou de traitement.
Les oignons aux pieds

Etant donné que cette difformi-

té est habituellement causée par 
des chaussures qui font mal, sur­
tout pendant les années de crois­
sance, les chaussures devraient 
être ajustées avec un très grand 
soin, en se rappelant que tes 
pieds des enfants changent norma­
lement de pointure tous les deux 
mois.

L’enfant en colère
Un enfant en colère dira à sa 

mère qu’il la déteste; mais il ne 
faut pas y attacher d'importance. 
Il veut simplement faire à sa tête 
et, dans son emportement, il re­
courra à n'importe quels moyens, 
il fera n'importe quelles menaces. 
La meilleure chose à faire, c’est 
de demeurer calme devant ce dé­
chaînement et de laisser l’enfant 
seul jusqu'à ce qu'il reprenne ses 
sens.

'PROPOS DE DECORATION

Ces armoires 
de cuisine

par Frances James
Il n'y a aucune règle de décora­

tion ou d'économie qui décrète 
que vos armoires de cuisine doi­
vent être blanches. Quel travail 
que d’essayer de les conserver 
propres I Incorporées à la décora­
tion de vos murs, ces terribles ar­
moires deviendront un avantage 
au lieu de continuer à faire votre 
désespoir. Et ces armoires anti­
ques de nos maisons am.ennes, 
qui semblent vous défier de ra­
jeunir votre cuisine à moins de 
tout reconstruire ? Etudions un 
peu quelques solutions à ce pro­
blème.

Votre cuisine paraîtra plus clai­
re et plus grande si vous peignez 
vos armoires de la même couleur 
que vos murs: mais pour garder 
la note intéressante, décorezen 
l'intérieur d'une couleur contras­
tante. Par exemple, dans une cui­
sine turquoise très clair, vous pou­
vez avoir vos comptoirs et l’inté­
rieur de vos armoires rouge ou 
tangerine.

Votre armoire est-elle construite 
avec des portes à panneaux, tapis­
sez ces panneaux de même papier 
que vous utiliserez pour les murs, 
— un de ces superbes papiers fi- 
finis plastique que vous pouvez net­
toyer à la térébentine ou laver à 
l'eau et au savon. Puis, peinturez

Eu préparant 
les Fêtes
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Déjà, nous devons penser à la 
décoration de la table pour ica 
Fêtes. Voici un modèle de couvre- 
chandelii rs ravissant. Vous aurez 
du plaisir à le fabriquer vous-mé-

le reste de votre armoire et toutes 
les boiseries de la cuisine d'une 
des couleurs du papier pour faire 
contraste. Vous pouvez aussi pein­
dre les boiseries et le reste de 
l'armoire de la même eouleur que 
le fond du papier, ce qui fera pa­
raître l'armoire plus petite et la 
cuisine plus grande.

Il est facile de tapisser vos ar­
moires émaillées; vous n'avez qu a 
laver la partie à redecorer avec 
une solution forte de soda à laver. 
Rincez à l'eau claire, laisser sé­
cher. Vous avez maintenant une 
surface qui possède assez de 
“mordant” pour vous permettre 
de tapisser sans enlever la pein 
ture.

sirs, à l'heure de la veillée. Le pa­
tron est en anglais, mais une feuil­
le d'explication française des ter­
mes est fournie avec le patron.

Pour obtenir ce modèle qui por­
te le numéro 723 envoyez .25 en 
argent (les timbres ne peuvent 
pas être acceptés) à: Le Front
Ouvrier, Département des patrons, 
80, King O., Toronto 1, Ont.

Mentionnez clairement vos 
noms et adresse, et le numéro du 
patron.

(. LAMOND & FILS
LIMITEE

Manufacturiers de bijouterie

Demandez votre huile 
à chauffage de

Quebec Coal Co.
1705, rue Bercy, Montréal 

1IO. 4619
Garantie le meilleur en service, 

qualité et bas prix
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Emile Brière, 0.0.
Consultation» d» • I t.

7088. St Hubert OO 1350

FOYER LAfORDAIRE 
FOYER HEUREUX

Cercles Lacordoire
1344 Cherbrooke E. 

Giffard: 330»

1st Soulagé do

DOULEURS
SCIATIQUES

"J'ai commencé à souffrir de forte* 
douleur» sciatiques dans la hanclio 
gàuche", écrit M. Edouard Miron, 

| 2297 Frontenac, Montréal. "Parfois, 
j’avais un lumbago dans le dos, 
surtout le matin, et j’avais souvent cio 
la difficulté à me lever d'une chaise. 
Au cours de Tannée dernière, j'ai 

! pris des t-Jt-C Templeton et j’eu 
I »ui» heureux car mon état s'améliore — 

et je circule librement."
Ne souffrez pas de douleurs Sciait- 

ues, Rhumatismales, Arthritiques, eu 
e Lumbago. Prenez des T-R-C 

Templeton— le médicament breveté qui 
se vend le plus au Canada, spécialement 
fait pour apporter le soulagement 
rapide de ces douleurs. Toutes phar­
macies, 65f, $1.35. T-s.OP
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Hausse des pensions des travailleurs 
à leur retraite aux Etats-Unis

Près de 5 millions 
de personnes bé- 
nificient des chan­
gements apportés 
sur les assurances 
sociales.

NEW-YORK — Pour fain 
face à l'accroissement du coût r 
de la vie les autorités améri­
caines ont apporté des chan­
gement* à la Loi sur les assu­
rances sociales. Avec les chè­
ques d'allocations dues en oc­
tobre. 4,725.000 personnes ont 
en effet reçu des paiements 
plus considérables.

Le travailleur à sa retraite qui 
touch? une pension de vieillesse, 
reçoit maintenant de $5 à $860 
de plus par mois, selon la base de 
«elaire sur laquelle scs allocations 
«ont calculées. H est maintenant 
possible qu'un travailleur et son 
épouse reçoivent un total dç 
$127 30 par mois à leur retraite.

Ceux qui touchent l'assurance 
«le- survivants (veufs, veuves, en­
fants ou parents) reçoivent aussi 
«I ’* augmentation*- proportionnées, j 
La nouvelle loi augmente de $150 ' - 
à S168 75 le paiement maximum 
versé à une famille.

Base des calculs
Os paiement* sont calculés I 

d'après le salaire mensuel moyen! 
•In travailleur avant sa retraite, ou 
au moment de sa mort pour ce 
qui est de l'assurance des survi-

Not militaires en forée ont souvent la vie dure dans les tranrhées. Des colis et de» journaux ve­
nant des êtres rhers laissés au Canada contribuent à leur réconfort moral. En de leurs aumôniers 
suggère un bon moyeu de leur venir en aide (voir article ci dessous).

(Photo de la Défense nationale.)

Un aumônier militaire en Corée 
demande de laide pour ses gars

vunts. Les paiements correspon­
dent à 55 p. 100 de. premiers $100 
du gain mensuel moyen, plus 15 
p 100 des $200 'uivant*, plus cinq 
<1 i.iars additionnels lorsque le sa 
iaire mensuel moyen était de $100 
p.*. mois ou plus 

l.-'s nouveaux réglements per- 
m’tient aussi au travailleur à sa 
retraite d'avoir des revenus plus 
considérables qu'auparavant, sans 
pour autant per ire scs allocations 
de vieillesse. Le travailleur à sa 
retraite peut maintenant gagner 
U-qii'a $73 par mois. ou. s’il tra- 
Vrfi'ie a son compte, jusqu'à $900 
p,.r année.

D’ou viennent les 
allocations ?

Ce- allocations sont le résultat 
«l> lié ludions opérées chaqu se­
mai l? par 1rs Assurances sociales 
sur la paie des travailleurs, soit 
I l p 100 sur les premiers $.3,600 
y. mes chaque année.

I.e< personnes qui travaillent à 
leur propre compte paient 2'a p. 
loO sur les premiers $3.600 de 
revenu annuel net.

('«•s paiements sont crédités au

çais, d’un Service du soldat, 
qui aurait pour but de répon­
dre aux besoins matériels des 
jeunes Canadiens des Forces 
armées, en leur envoyant des 
aliments de nature à adoucir 
les conditions pénibles dans 
lesquelles ils vivent.

Voici des extraits de cette let­
tre. que nous communique M. Da- 

COI pte Ho chaque personne pour vid Bosstt, président de la L.O.C. 
lev assurances en question, qui

Les militaires de chez nous vivent dans des trous de 
terre humides. - L'amélioration de leur sort matériel 
aurait une heureuse répercussion sur leur moral.

Un aumônier militaire ca­
nadien présentement en Co­
rée s’est adressé récemment 
au président de la L.O.C. ca­
nadienne pour obtenir de l’ai­
de de ses compatriotes en fa­
veur de ses “gars”, canadiens 
eux aussi.

Il suggère notamment la
fondation, au Canada fran- I de. b(!nne «£*** P°ur ,venir ken 
«... .... ........ 1 a'de a ses./'gars dans leurs be­

rnée'’, dit l'aumônier, qui a fait une 
étude de trois mois sur les condi­
tions morales et physiques des mi­
litaires canadiens en Corée.

“Cependant, poursuit-il, leur vie 
est dure et demande de leur part

vice du soldat et donne la 
liste des aliments que cette 
organisation pourrait envoyer 
en Corée pour adoucir les 
conditions pénibles des mili-

de lourds sacrifices. Tout en leur i taires. Ces aliments sont: le
procurant les secours de notre 
Sainte religion, l'aumônier mili­
taire s’efforce de trouver des âmes

sont versées à partir de 65 ans au 
travailleur à la retraite, ou à ses 
survivants si le travailleur meurt 
a. ant d'avoir atteint ce4 âge.

Nos gars font 
leur devoir

“Nos gars remplissent admira­
blement bien leur devoir dans l’Ar-

COUPON A REMPLIR

'Ecrire lisiblement en lettres moulées)

Nom

Adresse

Ville

Ecole

soins matériels.
“Sur la ligne de feu, tout parti­

culiérement, j'ai été à même de 
constater que le petit peu que 
l’on pouvait faire pour adoucir 
leurs dures conditions de vie, 
avait une heureuse répercussion 
sur leur moral. Une telle appro­
che sur le terrain du bien-être ma­
tériel facilite de beaucoup le tra­
vail spirituel parmi eux.”
Ils vivent dans 
des trous

“Sur la ligne de feu, précise 
l’aumônier, les gars de “chez nous” 
vivent dans des "trous” de terre 
humide et dans les tranchées. Les 
nombreuses privations de toutes 
sortes leur demandent d’avoir de 
bons nerfs pour tenir le coup. Ils 
vont dans des patrouilles noctur­
nes sanglantes et subissent le feu 
de l’artillerie ennemie. Les jours, 
les semaines et les mois sont pour 
eux interminables.

“L’aumônier s’efforce de leur 
apporter les secours de la reli­
gion dans ces “trous” de terre, 
où ils essaient de se rep :er un 
peu après une nuit énervante et 
angoissante. De ce temps-ci, les 
gars en action dorment en moy­
enne quatre à cinq heures par jour, 
lorsqu’ils peuvent dormir.”

thé, les soupes, le cocoa, le 
bovril, le postum et l'ovaltine.

Le coût des envois postaux 
en Corée étant exorbitant— 
un dollar et au delà pour l'en­
voi d’un colis ordinaire,—l'au­
mônier ajoute que l'envoi de 
sommes d'argent serait préfé­
rable. Il pourrait, dit-il, faire 
lui-même les achats par l’en­
tremise de l'Armée américai­
ne; en évitant la taxe et la 
poste, le coût d’achat serait 
réduit de moitié. Ce moyen 
de venir en aide aux militai­
res canadiens en Corée sem­
ble le plus efficace et le moins 
coûteux.
Forme d’apostolat

“Dans les circonstances, conclut 
l’aumônier, cette forme d’assis­
tance est un réel apostolat et favo­
rise le travail auprès des âmes. 
Les gars sauront que ça vient de 
chez eux, ce qui aurait une grande 
répercussion sur le bien-être mo­
ral et spirituel des soldats, dont 
plusieurs sont mariés.”

La L.O.C, canadienne est 
heureuse de faire écho à cet 
appeL Les suggestions à ce 
sujet et les dons en argent 
sont bienvenus à la centrale 
nationale:

Année Age
Besoin d’aliments

L’aumônier suggère alors 
la formation au pays d’un Ser-

Ligue ouvrière catholique, 
4911, Cdte-dès-Neiges, 
Montréal tt, F.Q.

Pour votre 
bibliothèque

Les relations 
professionnelles

"Relations industrielles”, revue 
trimestrielle, publiée par l'Uni­
versité Laval apporte à ses lec­
teurs à chaque livr: ison une varié­
té d'articles sur les sujets d'actua­
lité dan» le domaine des relations 
professionnelles.

Le numéro d’automre (septem­
bre-novembre) contient notam­
ment un intéressant point de vue 
de Claude Gaudreau sur les rela­
tions entre le droit et les scien­
ces sociale». En plus de cet arti­
cle nous relevons: Rôl* du secré­
taire du tombé paritaire I Ray­
mond Gérin) dont les conclusions 
peuvent être appliquées aux offi­
ciers administratifs des associa­
tions d’un autre caractère; L’Ai­
de à l’apprentirsage (Charles-E. 
Thérlen) où l’auteur souligne cer­
tains éléments nouveaux dont il 
faut tenir compte si l'on veut que 
la formation professionnelle des 
jeunes atteigne sa fin; Le cinéma 
dans les usines (Jean Paul Vanas- 
se): renseigne sur l'utilisation des 
films comme moyen complémen­
taire de formation dans les milieux 
du travail et les sources de films 
spécialisés; Jurisprud nce du tra­
vail (Jean-H. Gigné) où l'auteur 
fait part des décisions récentes 
d’intérêt sur les questions de sa­
laires. de rétroactivité, de prime 
au rendement, de sécurité syndi­
cale et de négociation directe au 
cours de l'arbitrage; cette revue 
contient également des sections 
d'information, de receneion de li­
vre» et de revues.

Pour tout renseignement addi­
tionnel au sujet de “Relations in­
dustrielles” on peut s'adresser au 
Département des relations indus­
trielles, 2. rue de l'Université, 
Québec.

Emplois de forge
Le ministère fédéral du Tra­

vail présente une nouvelle publi­
cation de la série “Occupations au 
Canada”, sous le titre “Emplois 
de forge”.

Les nouvelles monographie 'des­
cription de l'occupation en détail) 
et brochure (exposé moins détail­
lé pour distribution plus géné­
rale) complètent la série des prin­
cipaux métiers du travail des mé­
taux. Les fascicules déjà publiés 
dans cette catégorie s'intitulent: 
“Machiniste et conducteur de ma­
chine (métaux)”, “Outilleur et ou­
vrier en matrices”, ‘ Ouvrier-tô­
lier” et "Emplois de forge”.

Un autre groupe de la même 
série englobe les métiers de la 
construction, à savoir; “Charpen­
tier”, “Briqueteur et maçon”, 
“Peintre ”, “Plâtrier”, “Plombier, 
tuyauteur et appareilleur à va­
peur” et “Electricien”.

La série comprend en outre des 
travaux sur les catégories impor­
tantes de travailleurs industriels 
occupées dans les métiers de 1 im­
primerie, les emplois miniers, la 
radio et l'électronique, tandis qu’u­
ne monographie et une brochure 
intitulées "Carrières dans les scien­
ces naturelles et le génie” et des 
monographies sur certaines pro­
fessions, dont le travail social, le 
droit et l'optométrie, ont égale­
ment été publiées pour répondre 
à la demande de renseignements 
sur ces professions.

La série est publiée en français 
et en anglais, et l’on peut se pro­
curer des exemplaires des diffé­
rents fascicules en s'adressant au 
ministère du Travail, Ottawa.

Par suite de la forte demande, 
certaines de ces publications sont 
actuellement épuisées, mais elles 
seront fournies dès nouveau tirage.
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La protection de vos foyers 
exige une action d’ensemble

-----------------O J, C'est ce qu'affirme S. Exc. Mgr Melançon, évêque de°
Semaine tie la Chicoutimi, à l'occasion de la semaine de la Famille 
Messe, du 16 ouvrière.

au 23 nov. CHICOUTIMI (Spécial) — A l’occasion de la semaine de Mais ü reste que ambian- 
la Famille ouvrière, S. Exc. Mur Georges Melançon, évêque Jf de materialism* et de sensm- 
de Chicoutimi, a adressé aux peres et mères de famille ouvriè- ne°cês!e "a/d>"r«
re de son diocèse un message dans lequel 11 affirme que cette inquiétante, 
initiative de la L.O.C. mérite tout son encouragement. Il y 
attire également l’attention sur les facteurs qui rendent 

cret du bonheur. Tel est le thè- ! l'éducation difficile, et demande aux parents d'exercer une 
nie de la semaine de la Messe, qui {action d’ensemble, 
se tiendra du 16 au 23 novembre Voici le texte de son message :

“I bus répondez 
aux désirs du 

Souverain Pontife '*

LA -MESSE VECUE”, C’EST LE 
SECRET DU BONHEUR

La ‘‘Messe vécue”, c'est le se

prochain. Cette semaine cadre 
avec la campagne lancée par l’Ac- JVotre charge de pasteur de la baisse de l'esprit de famille et du-

Soyez présents 
au foyer !

Parents chrétiens, ce n’est pas 
l’heure de gémir et de revenir en 
arrière; combattez vaillamment 
chez iwus, les ennemis du dehors;

grande famille diocésaine nous
tion catholique en vue dune plus fait entrer en communion quoti­

dienne avec les soucis et les in­
quiétudes des pères et mères d'au­
jourd'hui. Car, nous ne sommes 
pas sans savoir quelle somme de 
dévouement et de courage il faut 
aux parents pour garder au foyer 
son atmosphère chrétienne.

Aussi la semaine de la famille j jeunesse, la fidelité du foyer

digne SANCTIFICATION DU DI 
MANCHE’. Tout laisse espérer 
qu elle sera encore cette année un 
franc succès et donnera une pri­
se de conscience plus vive et plus 
engageante des merveilleuses ri­
chesses mises à la portée de tous. ------ ---------------  — —•-■■■■■ ,,

u «tivTsu'Binrv ne la ouvrière, initiative de la L.O.C.,1 moeurs publiques. EL1^ SAINT-SACRIFICE DE LA | mérite.t±Ue tout notre encouTage. Ambiance de

ne ertte d'autorité inquiétante On ^‘«7 at
deplore le manque de vocations J.Tw’ P

fflET-S ’XTiïûiïeZïs ' ehTl7 la TrderTolet compétents, soucieux de servir f? ' ddrouement d un. mere m- 
l'Eglise et la société. W cltnfa ou 1 e*fa,? puis,ra

Par ailleurs, le débordement ver,u\et leg ,connct,0,,t qut 1 ar' 
d'immoralité qui s'affiche un peu meTOut P°ur k r,e’ 
partout r. enace la pureté de la Une action d’ensemble

ft est nécessaire
Il faut même plus• la protection S. EXC. MGR GEORGES CA-

. de vos foyers exige de vous tous, BANA, archevêque de Sherbrooke,
ment, puisquelle soumet a tnt- sensualisme pères et mères de famille, une a adressé aux loeistes de son ar-

C’est par notre Messe dominica- 'ention des parents et de nos chefs La fièvre de jouissance, la cour- action d’ensemble pour eduquer chidtocèse, à l’occasion de la se-
le que notre semaine de travail et ! publics, un problème dont la so- se aux sports commercialisés, le l'opinion publique et y faire tri- maine de la Famille ouvrière, la
toutes nas occupations familiale, h^üoTdTtoil ceTùu de vXtm. Aisor*" dt ^npérance rui-ïompher la vérité et la justice. message suivant:

— mm JSÜSS: JSZZSi.’ZmZ.VZl rwnnds .vec plaisir
re\étent dune très h. ute valeur.^ Baisse de l’esprit même chez les gardiens du foyer, gne du Christ-Roi et la protection nue VOUS tiendrez ddUS l ilf-

La messe, elle est dans l’Eglise de famille „Gr$ce ® Dteu’ a,i mi,ieu de tant d* Marie, Vierge du Rosaire, ap- j .-hi/finrète unr “semaine de
d influences perverses, nous comp- porter à tous, lumière et force. j \ ,,

En effet, il faut bien I avouer, tons de nombreux foyers qui por- compréhension, amour pour une Id Fiintille .
le spectacle de la vie moderne tent un témoignage authentique 1 éducation de plus en plus adaptée

aux problèmes de lheure actuelle.

la Source première de la vie sur­
naturelle de nos âmes. Allons
souvent nous y ravitailler. Aidons \ donne des signes évidents d une de fidelité et d amôur chrétien,
notre entourage à comprendre 
mieux les merveilleuses richesses 
du Sacrifice eucharistique.

Pour cette semaine de la Messe, 
le Prie avec l’Eglise (dont le ti­
rage hebdomadaire est de 200.000) 
présentera un feuillet de 64 pages 
contenant des méditations et les 
textes de la messe pour chacun des 
Jours de cette semaine de piété 
eucharistique. Le 16 novembre, 
que l’on n’oublie pas de se procu­
rer son “Prie avec l’Eglise”. Il

Pas d'accident sans cause!
Sous ce titre, I Office national du film a réalisé six documentaires, dont 
le dernier, “Surveillant de la sécurité", a mérité le premier prix dans la 
catégorie des problèmes sociaux ou festival mondial du film

Toutes les personne intéres­
sées à la sécurité industrielle sa­
vent bien que le surveillant de la

aéra d’une grande utilité toute la eace sans collaboration active à
tous les niveaux de l’entreprise. 

Le travail de la sécurité ne con-

sécurité, ou agent de sécurité, ! sure qu’ils se présentent. Tous 
d’une organisation quelconque ne ees changements ne peuvent être 
saurait accomplir un travail effi- j effectués par le seul surveillant 

_ ** *-- -1- " ~ ' de la sécurité.
semaine.

Ije Centre catholique de 
l’Université d’Ottawa.

naît pas de fin. Il exige des "han- 
gements dans l’établissement, les

Lo porole du Pope

Pour guérir les maux de l'humanité 
et conserver le bonheur au foyer

l’opy répondez aux désirs 
du Souverain Pontife, qui in­
siste à temps et à contre­
temps sur ta nécessité de 
préparer et d'aider les pa­
rents à bien remplir leur de- 

| voir de chrétiens.
“La famille est la cellule 

de la société", se plait-on à 
méthodes de travail et la forma | de devenir la risée de l’établisse- répéter; il est donc impor-
IlAtl /I» la main /(‘/vami-m. ■>«•••• •>. I < , _ . j , ,

jf<ji/( qu elle se développe sc­
Ion les vues de la divine Pro­
vidence. C'est ainsi que les 
parents, associés du bon 
Dieu dans l'oeuvre de la 
création, pourront remplir 
leur mission ici-bas.

Je bénis votre Semaine et 
je lui souhaite d'exercer une. 

tout simplement que les surveil-1 heureuse in fluctue dans tout 
(Suite à la page 4) l'orcliidiocèse.

tion de la main-d’œuvre pour pa- [ ment, 
rer aux dangers nouveaux à me- # * #

Un détail important du film 
consiste dans la comparaison qu’il

_ _______ établit entre le coût des accid nta
Pour faire comprendre à tous du Vavai* et 1* co^1 de *a Pr<^

les niveaux de l'entreprise la no vention des accidents. Il démon 
cessité vitale de seconder le tra-! tra <lue *e c°ût d un accident, frais 
vail de leurs surveillants de ta i "irfieaux. perte tte tempe, ete., est 
sécurité, le ministère fédéral du autr‘‘ment Plus é,ev* «lue celui de

Le monde n’a jamais eu un besoin aussi aigu de prières 
qu'à la présente époque. Une dangereuse forme de matérialis­
me tend en effet à miner les relations de l’homme avec son 
Créateur et avec son prochain, et à détruire la sainteté de la 
famille.

L’antidote la plus puissante contre les maux qui menacent 
l'humanité est la prière, et singulièrement la prière collective.

Quelle forme de prière collective pourrait-elle être plus’ 
efficace en même temps que plus simple, que le rosaire fami­
lial?. .. Il n’y a pas de moyen plus sûr d’appeler les bénédic­
tions de Dieu sur la famille et spécialement de préserver la 
paix et le bonheur du foyer, que la récitation quotidienne du 
rosaire. _

En plus de sa puissqnce de supplication, le rosaire famt- 
liai peut avoir des résultats à très longue portée, car les en­
fants qui en acquièrent la pieuse habitude à un âge tendre et 
impressionnable, lui resteront fidèles toute leur vie et leur foi 
en sera nourrie et renforcée.

Nous exhortons très sérieusement ceux pour qui la 
Croisade du rosaire familial a été organisée, à considérer la ré­
citation du rosaire en famille comme un acte collectif très im­
portant de leur vie de famille et un moyen très sûr d’obtenir 
les faveurs spirituelles et temporelles dont Ils ont besoin.

8. 8. Pie XII au cardinal Griffin, à l'occasion de la 
Croisade du rosaire menée en Angleterre (14 Juillet 1952)

Travail a entrepris, l’an dernier, 
de préparer un film intitulé “Sur 
veillant de la sécurité”. Réalisé 
par l’Office national du film, ce 
dernier est le sixième d’une sé­
rie de films sur la sécurité pro- ] 
duits par le ministère sous le 

j titre général “Pas d’accidents sans i 
causes”.
^ Le film en question, qu’on vient I 

l à peine de mettre en circulation, I 
est le fruit de recherches considé- 
râbles effectuées en collaboration 
étroite avec les diverses autorités 1 
de la sécurité au Canada, y corn- i 
pris l'Association de prévention 
des accidents de l’Ontario.

“Surveillant de la sécurité” tral- ; 
te de façon semi-humoristique des 
tribulations d’un surveillant de la 
sécurité. Le nouveau gérant de 
l’établissement le tient responsa­
ble de la triste situation de l’en- { 
treprise en ce qui a trait à la \ 
sécurité; dégoûté, il menace d’ins-' 
taller un salon furéraire dans son 
bureau. Le surveillant de la sé­
curité se rend bien compte des 
dangers dans l'établissement et les 
expose au patron. Toutefois, par 
suite du manque de compréhen­
sion, on a laissé tomber ses recom­
mandations de changements. L* 
surveillant de la sécurité risque

l’élimination du danger au tout 
début En bien des cas, il s'agit

EN AMOUR...
Ne monquez pas de lire:

La psychologie des garçons pour
Service l'instruction des filles

de Ed. Montier 
$0.50

librairie

de La psychologie des filles pour

la J.O.C.
l’instruction des garçons

M.-M. DefranceX 80.50

1919 La Route du bonheur
me St-Denis R. Certone

Montréal 18, 8L25

LA. 9952 Ajoutes 80.18 pour frais de poste
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© Xe Cm $ de* f% Jeune*
Par l'Institut culturel Jeunesse

Notrt 3e foncours 
Les grands!

Ce concours s'adresse 
aux élèves des 8e, 9e et 
10e onnées. Nous atten­
dons de nombreuses ré­
ponses. ATTENTION! Le 
coupon se trouve sur une 
autre page du journal, 
cette semaine.

Quels sont les métiers ou professions 
illustrés dans cette page?

Voici le tour des grands,
Il s'agit: 1) de reconnaître! 

chacun des métiers ou profes­
sions Illustrés dans cette pa­
ge; 2) de dire si c’est un mé­
tier d'homme ou de femme 
(d’après les illustrations); 3) 
quelles sont les aptitudes: a) 
physiques, b) intellectuelles 
requise pour s’y engager avec 
quelques chances de succès.

Eexemple
Il y aurait: 1) une coiffeu­

se, 2) un pharmacien.
1) Cette vignette représen­

te: 1) une coiffeuse; 2) mé­
tier de femme; 3) pour s’y en­
gager avec chances de succès 1 
11 faut: a) pouvoir se tenir1

Attention!
Les réponses du deux­

ième concours seront 
données la semaine pro­
chaine. Réponses, ta­
bleau d'honneur, photos, 
liste des prix . . . dans le 
journal de la semaine 
prochaine.

m

c'est à dire des élèves des
debout dans une pièce chaude 
à longueur de Journée et gar­
der sa bonne humeur avec la 
clientèle; être soi-même bien 
coiffée et élégante; b) avoir 
suivi un cours spécial dans 
une das nombreuses écoles de 
soins de beauté que l’on trou­
ve un peu partout, ou encore 
à l'Ecole des arts et métiers 
de Montréal.

II) Cette vignette représen­
te: 1) un pharmacien; 2) pro­
fession d'homme; 3) pour s’y 
engager avec chance de suc­
cès 11 faut :a) avoir de bons 
yeux et l'odorat bien dévelop­
pé ou susceptible de l’être; b)

8e, 9e et 10e années
avoir suivi les cours de phar­
macie, qui sont de 4 ans & 
l’Université de Montréal.

On peut se renseigner au­
près de ses parents, de son 
professeur, mais n’oublions 
pas que c’est un concours de 
Jeunes. Pas de réponses d’a­
dultes, s'il vous plaît. Qu'on 
fasse des recherches dans un 
dictionnaire, une encyclopé­
die, dans le livre de Oabrlelle 
Carrière, “Vers le travail et le 
succès’’; dans l”’Inventalre 
éducationnel" de l’abbé Geor­
ges Levasseur, etc. Qu’on ne

Conditions 
du concours
Remplir lisiblement le coupon, 

qui se trouve dans une autre 
page, cette semaine, et le ren­
voyer avec les réponses AVANT 
LE 18 NOVEMBRE. Il serait pru­
dent de mettre votre envoi à la 
poste le 15 NOVEMBRE.

On peut concourir même si on 
n'a pas de coupon, à condition de 
donner les mimes renseignements. 

ATTENTION! PRIX SPECIALI 
Parmi tous les COUPONS DE 

JOURNAL qui nous seront parve­
nus, nous en tirerons un au ha­
sard. Le concurrent ainsi désigné 
recevra un prix.

copie pas de texte; qu’on nous 
écrive dans ses propres mots
ce qu’on a appris par ses re­
cherches.

a

LE FEUILLETON DU “FRONT OUVRIER"

4$ Par terre et 
par eau

Par Claude Mélançon
PuhlU Mit Editions Jsnnriss, 1711, rns Orléans, 
Montréal 4. Reproduction autorisé par l’aatrur.

No—5
Monsieur Fontaine accepta, bien 

que ce fût pour lui un gros sa­
crifice Grand voyageur, il avait 
jusque là employé son temps et 
sa fortune à courir le inonde en 
quête demotions sportives. U 
avait chassé le lion et l’éléphant 
sauvage en Afrique, péché le tar­
pon sur les côtes de la Floride et 
couru des aventures sous toutes 
les latitudes- Au cours d’une bat­
tue au tigre, dans l'Inde, il avait 
sauvé la vie du rajah dont il était 
l’invité; quelques années plus 
tard, il avait fall! perdre la sien 
ne dans l'étreinte puissante d'un 
“grizzly" des Rocheuses, qu’une

i balle tirée par son guide avait 
abattu juste à temps. Le rôle de 
tuteur d'un jeune enfant ne con­

! venait donc guère à ses goûts. Il 
; l'accepta cependant de bonne grâ 
ce. Il mit fin à ses courses vaga 

i bondes et se consacra sérieuse­
ment à l'éducation de son neveu.

Sous sa direction, des maitres 
compétents s’employèrent à or 
ner la vive intelligence de Jac­
ques et à former son corps par la 
culture physique. Lui-même se 
chargea de modeler son caractè 
re, tâche qu’il considérait avec 
raison comme la plus importante, 
puisque de cette éducation pre 
mière dépend plus tard l’échec ou 
le succès dans la vie. Il codRmen

ça par enseigner à l’enfant le res­
pect de soi-meme, la fierté Je 
bien faire et l'amena ainsi gra­
duellement à corriger ses défauts 
et à exalter ses qualités naturel­

, les.
I Jacques étant heureusement 
doué, ce système réussit parfaite­
ment. A quatorze ans, il n’était 
sans doute pas accompli, mais il 
avait un contrôle étonnant de lui- 
même, était franc et généreux, 
possédait un moral excellent et 
une foule de connaissances utiles.

Au physique, il était grand et 
bien développé pour son âge. La 

' pratique des sports lui avait don 
; né, avec de l’aplomb et du sang­
froid, une démarche élégante. Scs 
yeux bruns regardaient droit en 
face l'interlocuteur et, au coin de 
sa bouche bien arquée, se dessi 
naient déjà les plis d'une volonté 
réfléchie. Sans être joli, il se fai­
sait remarquer par sa physiono­
mie ouverte, la souplesse harmo­
nieuse de ses gestes, la correction 

J et la propreté de sa tenue.
! Son oncle était fier de lui. 
Très vite il s'était attaché i cet 
enfant affectueux et docile, dont 
la gratitude le récompensait de 
ses efforts. Appelé en France par 
des affaires importantes, c’est à 
regret qu’il s'était séparé de lui 
pour deux mois et l'avait confié

à de braves paysans des Lauren 
tides, qu'il connaissait pour leur 

! avoir maintes fois demandé l’hos 
pitalité au cours de ses excur­
sions de pêche. Il avait même 
avancé la date de son retour dans 
sa hâte de communiquer à Jac­
ques la décision prise durant son 
séjour en France de compléter 
son instruction par une série de 
voyages. Il s’amusait déjà des 
multiples questions qui lui se­
raient posées par son neveu, dont 
la soif d'apprendre était insatia­
ble. et du plaisir qu'il aurait à 
lui enseigner sur place quelques 

- nouveaux faits de l'histoire cana­
dienne.

Les premiers moments d’effu­
sion passés. M. Fontaine examina 
son neveu en souriant et consta 
ta que l’air doux des montagnes 
avait produit son bon effet habi­
tuel:

—Tu as vraiment bonne mine, 
mon garçon. Saperlipopette! Re­
gardez moi ces bras et ces jam­
bes musclés! C'est égal, un sé­
jour au bord de 1a mer ne te fe­
rait pas moins de bien. Ceci m'a­
mène à répondre à tes questions: 
je suis arrivé d'Eurone ce matin 
et je ne resterai pas siu lac...

Jacques prit un air consterné.
—Non! car je t'emmène à Per­

cé. —

—A Percé?
—Oui, en Gaspésie Es-tu con­

tent?
—Oh! mon oncle. Comment 

pouvez-vous demander...
—Alors, c'est entendu. Va fai­

re ta malle. Nous partons demain 
matin pour Montréal et demain 
soir pour Percé.

En comblant ainsi l'un des plus 
ardents désirs de son neveu, l’on­
cle Paul était loin de se douter 
qu’il l’embarquait dans une lon­
gue aventure, une aventure véri­
table, cette fois, qui devait faire 
paraître bien timides les rêves 
éveillés de Jacques.

CHAPITRE II 
LA BATAILLE

Montréal, “la ville des clochers 
dans la verdure”l, la métropole 
aux origines héroïques et saintes.

Pendant que son oncle vaque à 
ses affaires, Jacques s'y promène 
en flâneur les mains dans les po­
ches pour faire l’homme, très 
fier d’être laissé à sa propre ini­
tiative.

1. M. Victor Morin.

(à suivre)
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Toi qui lis? C’est du grand ^ 
nouveau ! Pourquoi donc relie 

*y soif soudaine de science ?
Ce Hire me rendra 
ZILLIONNAIRE !

iMKNN'i, • __

belles syllabes riches !
hibou" ! Ecoule ces

V* me rappel 
le une scie 
qui frappe 
un noeud !

Avec ce que j’ai ap 1 
pris dans ce livre, je vais 

sûrement décrocher une po­
sition d’acteur en un rien

de temps !

C’est beau
d’etre Jeune

Il me semble 
que c’est du 

gaspillage !

Puis-je t-accompagner dans 
ta recherche d’un emploi 

comme /
tragédien ? f

Certainement Quand je 
commencerai à faire de 

l’argent avec mon 
V V art, tu pourras être 
\\ f mon chauffeur !

Je puis bien me debarrasser de 
ce livre-là... Je sais tout ce 
qu’il contient ! „

THCATRICM.
AGENCY

2l® L0N«.r»

Tu oses jouer de 
l’épée avec le plus 
brave chevalier de 

la France... 
Tiens !

Ecoute ça : "Mon père, ô
mon père, revenez 

avec moi à la mai- J I 
son, je vous en / 
supplie ...”

Mes hommages. I)oc ! C’est le plus ta­
lentueux acteur de tout l’univers qui 

vous arrive 5 y ~~
t-----^ Tout peut arriver
) ( dans notre entre-

A/----- —, Prise !

Pour l’amour
du Ciel

mm

Je jouis énormémement de 
ta représentation !

Mais c’est tout prêt 
d’ici ! Viens, 

Sylvestre !
eus-tu te taireJe pense que j’ai quelqu’un ici 

que tu peux utiliser ! Je te 
‘ l’envoie tout de suite ! y

Ri » lez- 
vous à cet­
te adresse !

Je te
lncrovable

AUTRES TEMPS, AUTRES MOEURS !

Si ta voulait 
.eulrment ecaler 
lr. pois..

Puiu-je te rappeler encore 
une (oie, chérie, que l'art 
culinaire eet uniquement 
l'affaire des femmes?

bon vieux atomique
papa ne ee ««lUIt 
Jamais les piods dan*

MaU le bouilli 
que j'ai préparé...

Non. non, chéri# 
l 'fM le *©ir du 
“barbecue

Paire la cabine eet 
•on paeee-tempe fa* 
vorl. Maie e’eat en­
core nn problème pear 
maman.
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Charlie Hodge. le grand 
héros du Canadien Junior

' Par I I* I CH! IS»

MONTREAL. 27. — ( D.N.r.) — 
Le Cjiudton Junior de Saut Pol­
lock ai* montre toujours au*»i 1er 
miriabte et les autres club- du cir­
cuit n'ont certainement pa- fin de 
a en rendre compte a leurs dépens. 
Il reste pourtant nue suit» Charlie 
Hodge dans les filet». quelque.-- 
une- des parties qui ont ete de» 
victoire- i*«ur l’équipe montrculai 
»i> auraient pu tout att-si bt«n m 
terminer par de» échecs.

Il id^e c-t le meilleur cerbêr» 
du cirrint llnmood. Cela ne moi» 
semble faire aucun doute. Ce par- 
diet cnnniit rarement de mautai-

( il xri.ii: iiodgf

»es partie- et il est une véritablt 
forteres-e contre laquelle viennent 
s- briser le- meilleurs élan- de ‘ 
1 adrer-aire. tin a pu le constater, 
dimanche -otr. alors que les Reds 
de Trots Rivières n'ont pu li de-1 

jouer que i fois.
l es i’rifluvicns n ont pas été 

déclassés et sans Hodge, ils au­
raient peut-etre défait le Cana­
dien. Il faut dire que Horigt- est 
bien protège par ses défenses, 
particulièrement par Holling- 
uorth et McKay. McIntyre 
Manque encore d'expérience et

Pilon est un peu lent à dé­
blaser son territoire, mais ils 
complètent tout de même une < 
forte arrière-garde, probable- ; 
menl la meilleure du circuit.
A l'avant, Richard, Rousseau ! 

Boucher. Lilley continuent de | 
briller. Ils sont véritablement les 
pilier* à l'offensive. Hughes et | 
Hjnes -ont retournés au Junior B, 
pendant que Pollock fait conti­
nuellement des essais avec ses li- 
ym i. Pour Trois-Rivières, Saint- 

I Cyr nous a fort impressionné. 
Quant au Royal Junior, sa preniiè 
rc victoire remportée, la semaine 
uerniere. ne nous a pas trop sur­
pris, car même si nous avons pré-, 
dit la dernière place à cette équi­
pe. nous la croyons de calibre à i 
figurer dans le circuit et capable i 
de remporter des victoires à Toc- ' 
ca-inn.

— -

Thetford Mines 
sera le 8e club

La Ligue de baseball Provin- j 
riale du président Albert Molini 
vieM d'accepter officiellement 
le 8e club qui fera partie de ce 
circuit en 1953. Ce club sera le 
Thetford Mines, qui faisait par- 
tic, cet été, de la Ligue Senior 
de baseball du Québec, com­
prenant aussi les clubs Lévis, 
Saini-Georges-de-Beauce et Pies- j 
sisv ill**.

La Ligue Provinciale a opé­
ré, en 1952, à six clubs seule­
ment. à la suite de la décision 
de Larnham de se retirer des ca­
dres du circuit, et de l'obligation 
dans laquelle se trouvait le 
Sherbrooke de suspendre ses 
activités à la suite de l'incendie ' 
de son stade.

l.e passage du Thetford Mines ' 
à la Ligue Provinciale semble 
être un indice que la Ligue Sé- " 

l nior de baseball n'opéiera point 
Pan prochain. Sa première sai­
son aurait donc été sa dernière. 1

Deux lignes à surveiller

JACQUES I.OCAS BOB PEPIN TOD CAMPEAl’
Ces trois anciens du Royal Senior composent actuellement la meilleure ligne d'avants du Sher­
brooke. Ils sont surtout dangereux quand lis affrontent les porte-rouleurs de la métropole. On 
1rs voit tous les trois parmi les meilleurs compteurs du circuit. Ce trio aidera grandement la 
cause du St-François au cours de la présente saison.

GEORGES ItOl'C.IF JP BISAILLON ANDRE CORRIVEAU
Le pilote des Braves de Valleyfield semble avoir été bien inspiré quand il a réuni les trois Ju­
niors Bougie, Bissaillon et Corriveau sur une même ligne. Ces trois jeunes ont jusqu'ici prouvé 
qu’ils s’entendaient à merveille et qu'ils feraient parler d'eux dans le circuit Slater.

Foules nombreuses à Sherbrooke
OUILLAGE COMF1.ET 

•M. nuiserie — Outils de précision 

Cadeaux — Bibelots

J. R. GREGOIRE
QUINCAILLIER

AGENT DISTRIBUTEUR PEINTURE C.I.L. 
3605 EST, ONTARIO — FA. 1167-8

Exigez toujours les

Produits "BOYEX"
MATELAS

MEUBLES REMBOURRES

Boyer
1761, rue Ruskin, Montréal. GR. 8226

E
 MAISON I ON DEL EN 1928

: Un* maison propre contribue à la personnalité 
de ceux qui l’habitent.

En plus du choix complet de papier tenture 
J M. RAVARY, INC. 

voua offre les peintures émaux 
PRA IT LAMBERT

H dont »1 est ! agent exclusif pour l’est de Montréal
aussi

■— assortiment complet de vaisselle, bibelots, etc.

J. M. RAVARY INC.
Am. 1525 4039 Est, rue Ste-Catherine, Montréal

» -M r»JM

Limitée

Une équipe gagnante a ra­
mené les amateurs aux jou­
tes locales — Belle saison 
prévue partout

PAR R (HIER ROY
SHERBROOKE (D.N.C.) — 

La Ligt.e senior de hcckey du 
1 Québec devrait connaître, cette 

année, l'une des meilleures sai­
sons de son histoire, tant au 
point de vue des assistances 
qu'au point de vue du calibre de 
jeu offert. Les foules se près- 
sent actuellement aux divers 
arenas pour voir leurs favoris 
à l'oeuvre et la lutte entre les 

j clubs pour les premières posi- 
lions semble vouloir être des 
plus contestées. A part le Shawi- 
nigan qui semble avoir de la dif­

! ficulté à démarrer malgré le 
grand nombre d'étoiles qu'il ali­
gne ’t le Québec qui éprouve de 
la difficulté a se faire valoir, les 
autres clubs sont véritablement 

I dans la mêlée.
Pour sa part, le Saint-François 

continue à gagner régulièrement.
] En trois joutes, la semaine der- 
| nière. nos porte-couleurs ont rem- 
i porté 2 victoires et subi une dé­
faite. Jeudi dernier, les Saints ont 
fait subir aux Sénateurs d'Ottawa 
leur première défaite de la saison 
au compte de 6 à 3 Bessette, Le» 
cas et Labrie furent nos étoiles 
tandis que Léo Gravelie se signa­
lait pour Ottawa, en obtenant le 
premier tour du chapeau de la 
saison, comptant les trois buts de 
son club.

j Samedi, c’était au tour de Val- 
leyfield de venir nous visiter et 

i de connaître la défaite au score 
| de 4 à 2. Bessette, Campeau bril­
lèrent grandement pour les nôtres, 
tandis que Deslauriers était celui 

1 qui nous impressonnait le plus 
chez les visiteurs. Nous nous de­
mandons même comment 11 se fait 
qu'il ne joue pas dans la Ligue na- 

I tionale.
Par contre, Valleyfield aligne

Manque de compteurs à 
Ottawa; renforts requis

OTTAWA, 27. (D.N.C.) — Les 
Sénateurs d'Ottawa continuant de 
faire match nul régulièrement 
sont installés en quatrième posi­
tion.

Nous manquons définitivement 
de compteurs prolifiques. 1„e fait 
est prouvé par la moyenne de deux 
points et demi par partie enre­
gistrés jusqu'à date. Notre club 
est combattif mais les joueurs sont 
erratiques près des buts ennemis. 
Si Ottawa alignait un Corriveau 
ou un Buchanan, il occuperait peut- 
être la première position du clas­
sement.

Aurons-nous un compteur en­
voyé par Connie Smythe? C’est 
douteux, car à ce moment-ci de 
la saison, les meilleurs joueurs 
sont ensés. A moins que Connie 
Smythe fasse un coup d’état pour

deux joueurs de défense que nous 
qualifierions volontiers d’indésira­
bles. Nous voulons parler de Phil 
Vitale et de Bingo Ernst. Ces deux 
joueurs ne cherchent, semble-t-il, 
qu'à blesser l’adversaire et leurs 
tactiques coûteront plusieurs 
points au Valleyfield d’ici la fin 
de la saison. Dimanche, notre club 
fut blanchi 2-0 à Valleyfield. Le­
clerc fut sensationnel dans ses 
filets.

Dans les deux joutes disputées 
à Sherbrooke, l'assistance fut de 
4,068 et de 3,530, pour un total de 
7,598, ce qui est très encourageant. 
Nous espérons que les amateurs 
continueront de se rendre nom­
breux aux joutes.

Ici et là... Nous avons hâte de 
voir si Wywrot prouvera la réputa­
tion qu’il s'est acquise dans les 
Maritimes avant de venir ici... 
Saint-Hilaire et Locas se signalent 
par leur agressivité.

nous envoyer un professionnel!
O’Flaherty devra donc essayer 

d’améliorer la précision de ses 
joueurs et surtout adopter un 
système plutôt défensif et en­
nuyant, s’il veut tenir tête aux 
clubs Royal, Valleyfield et Sher­
brooke.

Quant à nos amis de Québec, 
ils doivent être satisfaits de leur 
sort car Jean Béliveau a réussi 
une assistance en fin de semaine. 
Comment se fait-il qu'on disait 
que Béliveau portait le club l’an 
passé et qu'il le conduirait tout 
seul “au ciel" cette année? Béli­
veau est toujours là et Québec 
est bon dernier.

Il aurait été préférable d'ap­
précier les bons joueurs comme 
Leclair et Gaudreau qu'ils ont per­
dus; Carnegie, McKay et Marois 
qui travaillaient plus fort que Bé­
liveau.

Pour revenir aux Sénateurs, di­
sons que ses partisans ne sont 
pas entichés des envois de Connie 
Smythe et n’entrevoient pas des 
succès extraordinaires comme on 
nous en avait prédits au mois 
d’août. Nous voulons des points, 
nous voulons un style offensif, 
nous ne voulons pas à Ottawa d'un 
club au système “mêlé” adopté 
par les Rangers de New-York.

Réflexions et potins: Butch
Stahan, malgré son âge avancé, 
peut en montrer à bien des jeunes. 
Le club manque de couleur sani 
Legs Fraser et la défense est lente 
à déblayer. Le grand Legs faisait 
déblayer par ses défenies, sinon 
il déblayait lui-même. Nous avons 
encore nos vieux joueurs qui s’en­
têtent à s’en aller dans les coins 
de la patinoire plutôt que de lan­
cer sur lee buts.
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LE SHAWINIGAN DANS LA LUTTE
En scrutant I horizon 
du monde des sports

Par PAUL GUERTIN 

ENCORE LE SPORT DE LA LUTTE
Ces Jours derniers, l'ancien champion mondial des lut­

teurs poids lourds, Jim Londos, celui au lait qu’on surnomme 
le dernier champion légitime, a pris la défense de la lutte 
comme sport organisé. C’est évidemment son droit puisque, 
malgré son âge avancé—il dépasse la cinquantaine—il gagne 
encore sa vie, si l’on peut ainsi dire, avec le sport du matelas.

Depuis les beaux jours de Londos, la lutte a beaucoup 
évolué. Elle a évolué en plusieurs sens. Dans ses techniques, 
comme le reconnaît à bon droit Londos lui-même, et aussi 
dans son organisation.

Au temps de Londos, de Déglane et de leurs prédécesseurs 
on luttait véritablement, en ee sens qu’on s’en tenait davantage 
aux prises reconnues et même aux règlements. C'était asses 
monotone et certainement que le public d'aujourd’hui, habitué à 
d’autres méthodes, n'aimerait pas revenir à 30 ans en arrière. Les 
lutteurs modernes fournissent beaucoup plus d’action et d’émo­
tion. Les règlements de ce sport ne sont plus des embarras 
mais bien simplement un motif justifiant la présence d'un arbitre 
entre les quatre câbles. De plus, certaines prises nouvelles n'ont 
guère de “prises” que le nom. Ce sont, au fait, des coups d'agi- 
leté ou de rudesse qui ont pour but de faire passer les specta­
teurs par toute la gamme des émotions.

Les Cotoroctes démarrent enfin contre les As — Les étoiles du club com­
mencent à se faire valoir — Rumeu rs démenties concernant un échange 
de cerbères entre Détroit et Shawinigan — Deux joueurs de la N.H.L. 
attendus — Cinq joueurs actuels devront partir

(par NELSON ROUSSEAU)
SHAWINIGAN, 2? (D.N.C.)—La victoire a enfin souri a notre club qui a défait, 

hier, les As de Québec. En effet, malgré toutes les rumeurs de congédiement de joueurs 
et même malgré la rumeur de congédiement du pilote Penniston, le Shawinigan a 
fait taire tous les propos pessimistes entendus jusqu'ici au sujet du club.

Dans la joute d'hier, tous les joueurs ont évolué avec beaucoup de brio. I.e 
jeu fut rapide et peu de punitions furent décernées, particulièrement au élan des 
Cataractes. Ceux-ci comprennent qu'une partie se gagne sur la glace et non au banc 
des punitions.

Tous les amateurs locaux avaient 
le coeur heureux, particulièrement 
à la suite de la tenue de Hamilton 
qui a été critiqué par certains 
journaux. Une mention spéciale 
doit aller également à Grosse, Le­
brun, Bédard. Hodgson, qui ont 
joué une partie de toute beauté.

Quant à Jean Béliveau, tout sem­
ble indiquer qu'il aura la vie dure, 
cette année, dans la Senior. Tout 
d'abord, parce qu'il a perdu Pru­
neau et Tremblay qui couraient 
après la rondelle pour lui et la lui 
passaient intelligemment à temps 
voulu. De plus, la Ligue senior 
est beaucoup plus forte, cette sai­
son et la surveillance exercée con­
tre Béliveau ne fait que grandir.

Au sujet de Béliveau, un jour­
naliste a pu lui parler et de la 
conversation tenue, nous en avons 
conclu qu'il est très possible que 
le "gros Bill” ne finira pas la sai­
son dans la Senior. 11 passerait au 
Canadien d'ici février 1953. Mais

quand on parle de Béliveau et de 
ses plans d'avenir, est-on jamais 
certain de ce que l’on peut pre 
voir?

Nous avons appris avec plaisir 
que Buchanan se plaisait beaucoup 
à Chicoutimi et qu'il faisait très 
bien pour son nouveau club. Nous 
lui souhaitons bonne chance et la 
première position des compteurs

Nous avons communiqué ce ma­
tin avec le publiciste des Catarac­
tes, M. Tremblay, au sujet de ru­
meurs voulant que Terry Saw- 
chuck. cerbère du Détroit soit en­
voyé ici pour reprendre son 
aplomb et que notre gardien de 
buts. Gatherun, le remplace tem 
porairement dans les filets de* 
Red Wings. Cette rumeur est fa us 
se, sans fondement, nous a dit M. 
Tremblay.

M. Tremblay nous a pourtant 
appris que deux joueurs nous ar­
riveraient sous peu, le premier

envoyé par les Hangers et le se­
, cond par les Red Wings. Cela veut 
'dire que les autorités du .Shawi­
nigan devront congédier cinq jou­
eurs pour se plier aux règlements 
de la ligue, qui ne permettent que 
18 joueurs sous contrat et 15 en 
uniforme pour une joule.

Si nos renseignements sont 
pxacts. ce règlement concernant 
la limite de 18 joueurs ne s'appli­
que strictement qu'à partir du 15 
décembre. Les de .x joueurs atten­

dus seraient de premiere valeur, 
puisqu'ils s’alignent actuellement 
pour ces clubs de la N.H.L.

Shawinigan a gagné son p'Ptét 
du 12 octobre contre le Québec, 
au sujet de la présence' de .lacqni* 
Leclerc dan> l'aligne nie ni dc^ As 

| Ce qui veut dire que ce revers de 
; à 2 que nous avions alors subi 
devient une victoire pour 1p> nôtres 
et nous permet de monter « n 5e 

i position

Est-ce mieux qu'autrefois. Peut-être pa^ au point de vue 
lutte, mais sûrement au point de vue spectacle. .

La lutte a aussi évolué dans son organisation. Tout d’abord 
chaque ville un peu importante reconnaît maintenant son champion 
mondial. La capacité d’attirer des clients au guichet a plus d’im­
portance que jamais dans les chances d'un athlète quand il s'agit 
de déterminer le vainqueur d’un combat de “championnat”. Certain 
promoteur l’a déjà lui-même reconnu dans une “confession” à laquelle 
nous avons fait écho.

D'ailleurs Londos le reconnaît lui-même implicitement quand il 
dit, selon une traduction de la United Press, que “les amateurs seraient 
surpris de savoir le nombre de combats qui ne sont pas arrangés”. 
Cela doit vouloir dire, si nous comprenons bien notre français, qu’un 
grand nombre de combats ne sont pas “arrangés”, mais qu’un grand 
nombre aussi le sont. Et ceux qui le sont, sont évidemment ceux qui 
sont importants.

L'organisation de la lutte est un peu un mystère pour le 
profane, mais il est évident qu'il s’agit là d’un sport extrême­
ment populaire et qui n'est pas “tuable”, car malgré qu'il n’y 
ait pas d’organisme directeur, qu’il n’y ait pas d'ententes offi­
cielles entre commissions, qu'on ne s'occupe en réalité à peu 
près pas aussi de faire respecter les règlements, qu’on ne s’oc­
cupe guère de savoir les véritables noms des lutteurs, etc., qu’on 
ne tient aucun record—et la chose est d'ailleurs impossible—le 
sport du matelas ne perd point de sa popularité. Au contraire, 
on peut souvent noter des sursauts de vie, des regains de popu­
larité pour ce sport un peu partout à divers intervalles. Les 
lutteurs d'aujourd’hui sont véritablement des spécimens d'athlè­
tes. On dit qu'ils sont de grands comédiens. C’est vrai. Mais 
il faut des athlètes au physique extrêmement résistant; des athlè­
tes de première valeur, pour acter i leur manière. Leurs spec­
tacles plaisent au public et tant que le public les goûtera, on ne 
peut guère blâmer les promoteurs de ne point changer leur 
manière de voir et d’agir.

ICI ET LA ... la N.H.L. se présente comme un circuit bien 
balancé, cette saison . . . Maurice Richard travaille avec ardeur pour 
abaisser au plus tôt le record de Nels Stewart. On a pu s'en rendre 
compte samedi soir, au Forum. Maurice y mettait tout son coeur ... 
Terry Sawchuk était visiblement nerveux, mais il y avait de quoi. 
Plusieurs des lancers qui ont été des buts dans cette partie de samedi 
soir n’auraient pu être bloqués par aucun autre gardien également ... 
La défense du Détroit a faibli . . . Eddie Emberg, le brillant joueur 
d'avant des Sénateurs d’Ottawa avait décidé de se retirer du hockey, 
mais il est revenu sur sa décision et joue maintenant avec le Sainte- 
Thérèse ... A Québec, il semble qu’on n’était pas trop satisfait de 
la tenue d’AI Mlllar et qu’on lui attribuait en bonne partie les échecs 
subis par le club avant l’arrivée de Marois . . . Camille Henry, des 
Citadelles de Québec, est le meilleur joueur junior du pays, selon le 
rédacteur du Quebec Chronicle-Telegraph ... Un chroniqueur du 
Globe and Mail de Toronto s’en prend vertement dans la livraison 
de novembre de “New Liberty” au Comité olympique canadien qu’il 
accuse, ni plus ni moins, d’incompétence, de favoritisme et de despo­
tisme ... J. Leclerc et Salnt-Cyr des Trois-Rivières sont passés en 
tête des compteurs du circuit Junior . . . Le hockey junior et juvé­
nile connaît un regain de popularité.

La semaine
ficile; mais on manque de cohc- 

‘sion, de coopération, d'union en­
tre les familles. Surtout, le foyer 
doit être un sanctuaire de vie 
chrétienne, où la prière, l'esprit 
de sacrifice et l’exemple des pa­
rents ne doivent pas faire défaut.”

On remarquait notamment la 
présence, à cette soirée, de M. 

j Roméo Morrissette, maire du Cap- 
Jde la Madeleine; Mgr Maurice Pa­
] try, P.D., supérieur du Séminaire; 
M. le chanoine L.-J. Chamberland, 
curé de Ste-Marguerite; M. le cha 
noine J.-L. Beaumier; le R. P. 

IJ.-L. Dion, O.M.I., aumônier na­
tional de la L.O.C.; M. l’abbé 
Alexandre Massicotte, aumônier 
diocésain, ainsi que les aumôniers 
diocésains adjoints, MM les abbés 
Léo Girard et Zoèl Melançon.

j ST-HYACINTHE (De notre en­
voyé spécial) — La Fédération

(Suite de la page 1 )

de la L.O.C. de Si Hyacinthe * 
inaugure la semaine de la FanuPe 
ouvrière samedi soir dernier, par 
un grand forum à l'auditorium 
Notre-Dame.

Plus de 500 personnes ont pris 
part à ce forum, précède d'un 
vivant exposé sur le thème de la 
semaine. Deux artistes de la radio,

| Janette Bertrand et Jean Lajeu- 
nesse avaient été chargés de cet 
exposé. Une discussion intéressan 
te a suivi.

I Mme Suzanne Maio. présidente 
de la L.O.C.F., tira les conclusions 

|de la discussion et orienta fort à 
propos les parents présents vers 
une éducation plus parfaite de 
leurs enfants.

i M. Viateur Dubé, président de 
la L.O.C., présenta le maire Ernest 1 
Picard, qui félicita les organisa­
teurs de cette soirée et des autres 
manifestations de la semaine.

Nouvelles . . .
(Suite de la page 3»

journées d'études pour les syndi­
qué* féminins les #. i et 8 décem­
bre à Chicoutimi. Comme par les 
deux années passées, il > aura 
dans chaque centre de la région 
des écoles de formalion ouvrière 
au murs de l’année.

L'Alliance des professeurs a 
demandé au ministre Orner Côté 
de former un conseil d'arbitrage 
en vue d’étudier le litige scolaire 
j Montréal. C’est la troisième 
•demande en ce sens.
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La formation des enfants requiert 
l’apostolat des foyers entre eux
"C'est précisément le rôle de Taction 
catholique telle que présentée et réa­
lisée dans les cadres de la L.O.C.", 
dit S. Exc. Mgr Garant, évêque auxi­
liaire de Québec.

Ql FBEC (Spécial) — A l’occasion de la semaine de la 
Eamillr ouvrière, S. Kxc. Mgr Charles-Omer Garant, évéqre 
auxilaire de Québec, a adressé un important message à la 
classe ouvrière. Il y signale notamment que l’apostolat des 
foyers entre eux est néeessaire à la formation humaine et 
chrétienne des enfants.

Voici le texte intégral de ce message épiscopal:
De toutes i>arts, ou s'accorde à dire que la famille reste un-sujet 

de reelle inquietude Des difficultés, inconnues des generations pas- 
si es. menacent de fausser son destin, de briser son épanouissement.

Un point essentiel au bien-être de la famille et à son avenir at­
tire surtout notre attention: c'est l'éducation des enfants. Des enqui- 
tes sa tenses révélent que la formation humaine et chrétienne des 
enfants est trop souvent compromise. Et l'action intérieure, en ce 
domaine, jie saurait suffire. Il faut, de toute évidence, l'apostolat 
des foyers entre eut. C'est précisément le rôle de l'action catholique 
telle que presentee et réalisée dans les cadres de la Ligue Ouvrière 
Catholique tL.O.C.t. Celle-ci peut et doit avoir une influence décisive 
pourvu qu'on s’y rallie et qu'on seconde ses efforts; à condition que 
se> chefs soient à la hauteur de la situation. "décidés à assumer en- 
tlei emeut leur» responsabilités et à ne connaître ni trêve ni repos 
jusqu'à ce qu'ils aient transformé leurs milieu.r de vie selon les exi- 
genre* de l'Evangile — <PIK XIIt.

PARF.STS. SOMMES NOUS A LA PAGE?'' Par cette interro­
gation, la L O C. voudrait éveiller l'attention des familles ouvrières 
sur le grace problème des influences extérieures qui peuvent rom- 
promettre Ut formation chrétienne des enfants.

Affermir la solidarité ouvrière
Non* invitons donc tous les foyers ouvriers à participer aux di­

verses manifestations de la semaine de la Famille ouvrière, qui sera 
tenue en notre diocèse du 26 octobre au 2 novembre. Ils se renseigne­
ront atrsi sur un problème qui les touche de très près, et affermi­
ront du mime coup, cette solidarité ouvrière qui doit trouver sa force 
dans l’unanimité des convictions et l'harmonie des volontés.

De tout coeur, nous appelons sur cette si louable initiative de la 
L.O.C., les faveurs du ciel et la recommandons à toute la classe ou- 
v ivre, et meme à toutes les autres classes sociales, puisque l'entr’ai- 
de familiale et l'action catholique trouvent leur pleine efficacité des 
liens de charité qu'elles sont appelées à forger ou à consolider.

Mot d'enfanj

Un bambin économe
( haque matin, monsieur donne cinq cents à cha­

cun de ses enfants, afin qu’ils puissent s’acheter un 
demiard de lait à l’école,

Jean, qui n’a que six ans, se décide à dire un bon 
matin:

—Papa. v aimerais cela, que tu nie donnes 10 cents 
aujourd'hui . . ,

—Mais, pourquoi, Jean ?, de dire le papa étonné.
Je voudrais tant te rapporter du change I

R
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Guy Maufette prépare à la maison chaque aoir, bon gré mal gré. 
ce qu’il appelle son improvisation quotidienne de 5 h. 45 à l'in­
tention de» P’TITS BOl’TS DE CHOUX du réseau français de 
Radio Canada. L’oncle de» oncle* eal en effet un papa modèle. 
Guy Maufetle a passé sa journée à fabriquer des histoire», mais 
aussitôt arrivé chez lui. ses petits maîtres le forcent à se lancer 
dan» d’autres aventure» mystérieuses. Le gentil ennemi est dans 
la place: Catho est assise sur une jambe, Daniel voudrait sauter 
sur le livre, Michelle poursuit un rêve qui n’a probablement aucun 
rapport avec l’histoire, mais Laurent est sérieux et il verra à ce 
que le lecteur ne passe pas un seul mot. C’est la fin d’une belle 
journée, du moins pour les P’TITS BOUTS DE CHOUX.

En Allemagne

Les travailleurs 
sont exploités

(I.S.P.) — Au cours d’une ré­
cente séance du Bundestag le pro- 
lesseur Nolting fut amené k don­
ner quelques détails sur la répar­
tition des revenus dans la Répu­
blique fédérale. Il déclara notam­
ment qu'il y a actuellement en Al­
lemagne occidentale 214 million­
naires.

La vie de l’Allemand moyen, 
ajoute-t-il, est très chère, et les 
impôts de plus en plus lourds Par 
exemple, l’Etat prélève les 7/10 
du prix d’une cigarette- la moitié 
de celui d’une tasse de café, la 
moitié de celui d’une livre de sel. 
Et il conclut: “Les masses ne par­
ticipent pas à l’augmentation du 
bien-être. Si le salaire réel ne su­
bit pas une hausse proportionnel­
le à la productivité, il en résulte 
une exploitation croissante des tra­
vailleurs.” Il souligne ensuite l’im­
portance de la question de chôma­
ge: l’Allemagne compte actuelle­
ment 1.3 million de chômeurs.

Une nouvelle entente pour la 
construction de logis en Ontario
Les gens du Québec continueront-ils longtemps à partager les frais de ces 

réalisations, sans en prendre leur part ?
OTTAWA (Spéiial) — M. Ro­

bert H. Winters, ministre de» Res­
sources et du Développement éco­
nomique- a annoncé récemment la 
conclusion, entre les autorités fé­
dérales et le gouvernement de la 
province d’Ontario, d’un accord vi­
sant 'a construction à Goderich 
(Ontario), de 25 habitations à 
loyer.

Le nouveau projet, qui a été eon 
çu en conformité de l'article 35 
de la Loi nationale sur l'habita- , 
tion, comporte la construction de 
20 maisons de trois chambres à 
coucher et de 5 autres de deux ! 
chambres à coucher, l'ne part de 
75 p. 1O0 du coût total du projet- 
estime à S245.000, sera financée 
par le gouvernement fédéral, le 
reste étant à la charge de la pro­
vince.

Le ’.oyer mensuel moyen des 
maisons est estimé à $65 par loge­
ment.

Des accords ont été conclus en­
tre les gouven ements fédéral et 
provincial, entre la co-association 
fédérale provinciale et la Société 
centrale d’hypothèques et de loge­
ment, de meme qu'entre la protin-

Enfin Soulagé do

l’ASTHME
“Depuis quelque temps, je souffrais 
beaucoup d'asthme, j’étais désespéré 
et découragé,” écrit M. Edgar St- 
Pierre, 1-1') Turgeon, Montréal. ‘ Par­
fois, je ne pouvais m'allonger ou me 
reposer, parce que j’avais de la dif­
ficulté à respirer. Et de longues 
quintes de toux m'épuisaient. Je 
n'obtins du soulagement qn 'après 
avoir découvert les RAZ-MAH 
Templeton. Maintenant, quand je 
prends RAZ-MAH, je peux respirer 
sans difficulté."

Obtenez le soulagement tant attendu 
de l’Asthme, de la Bronchite Chronique ] 
ou de la Fièvre de» Foins. RAZ-MAH j 
détache le pblegnie qui étouffe, et 
permet de respirer facilement de 
nouveau. Achetez RAZ-MAH, 65é, 
$1.35, toutes pharmacies. ' *-72F

j ce et la municipalité. Cette derniè 
re effectue l'aménagement des ter­
rains pour le compte de ia co-asso- 
dation.

La construction des maisons re­

lèvera de la Société centrale d’hy­
pothèque» et de logement; une 
fois terminées- les habitations se­
ront administrées par un organis­
me local.

La préférée. 
dey^ourmets!moRin

SALAISON MAISONNEUVE LTÊE — MONTRÉAL — 
préparant aussi : Saucisses au Porc MORIN — Saucisses Boeuf at Porc “S-M” — 
Saucisses de Boulogne MORIN — Jambon pressé — Jambon épicé — Jambon 
cuit (sandwich) — Jambon fumé prêt i servir —• Jambon fumé régulier — 
Jambon fumé désossé — Bacon è déjeuner MORIN -m leçon genre Windier 
«- Pâté au Poulet —■ P4té de Foie — SeUmi.


